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PÉGUY ET LES CAHIERS 




E sais que je fais un métier misérable », 
écrivait Charles Péguy dans le.douzième 
Cahier de la troisième série, daté du 
5 avril 1902. Ces mots, dans leur plénitude, 
irenaient tout leur sens sous la plume de 
'écrivain qui a su le mieux distinguer la « pau¬ 
vreté » de la « misère ». Quel était donc ce 
métier ? 

« Tout le monde ne peut pas être une bouche 
d’ombre, ni le clairon sonnant dans les ténèbres, 
de manière à faire trembler les vertèbres. Cela 


ferait trop d’ombre, trop de fanfare, et trop de 
tremblement. Je passe un grand tiers de mon 
temps à l’établis-sement industriel des cahiers, 
à la correction des épreuves. Je corrige les 
épreuves avec une sollicitude si méticuleu.se 
qu’elle m’a rendu légèrement risible, surtout 
quand, tant de soins ne suffisant pas, il y passe 
quelque coquille. Je puis donner ici l’assurance 
ciue j’ai autant de contentement, autant de joie. 
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autant de bonheur à faire un beau cahier avec 
de la copie que l’on m’apporte qu’avec de la 
copie que je fournis. Que l’on regarde la collec¬ 
tion. Je corrige aussi soigneusement les épreuves 
des autres que les miennes. Je passe un petit 
tiers de mon temps à l’établissement commercial 
des cahiers, de la gérance. La diligence de Bour¬ 
geois m’a beaucoup allégé des soucis adminis¬ 
tratifs de la gérance. Il m’en reste les gros soucis 
généraux, 

« Je passe les deux tiers de mon temps à ces 
besognes misérables de commerce et d’indus¬ 
trie... Je suis un pauvre industriel et, comme on 
dit, un petit boutiquier. Je le suis parce que je 
dois l’être. Je suis heureux de l’être... Le tiers qui 
me reste, j’écris. J’écris ce que je peux, comme 
je peux. J’écris utilement de modestes cahiers. 
Moi aussi j’aimerais mieux faire des œuvres 
considérables, sinon plus sereines. J’aimerais 
mieux faire des nouvelles, des contes, des 
romans, des dialogues, des poèmes ou des 
drames. Et je crois que je n’en suis pas inca- 
])able... » 

On voudrait transcrire jusqu’au bout cette 
définition par Péguy lui-même de ce que fut le 
travail des Cahiers. Tout au long de leurs quinze 
« séries » il reprendra ce thème. Jamais avec 
plus de force que lorsqu’il fera le bilan des dix 
premières années écoulées dans ce cahier : « A 
nos amis, à nos abonnés », daté du 20 juin 1909, 
qui est une longue confession, 

« Nous avons mis .sur pied, nous avons sou- 
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tenu à travers des dangers de toute sorte, à tra¬ 
vers toutes les épreuves, à travers tous les 
accidents, à travers toutes les misères, la 1)1 us 
importante, la plus grosse entreprise de publi¬ 
cation littéraire et autres, périodique et autres, 
qui ait été tentée pendant ces dix ans, et nous 
l’avons faite, et nous l’avons tenue sans jamais 
avoir un sou devant nous. » 

C’est Madame Charles Péguy qui a choisi, 
pour en former un volume, les « textes 
concernant la gérance des Cahiers de la quin¬ 
zaine ». Et c’est Péguy lui-même qui a le plus 
clairement exposé pourquoi les Cahiers furenl 
fondés et comment ils furent précédés par ce 
qu’il appela les « Cahiers antérieurs », qui com¬ 
prenaient neuf titres : trois pièces de Romain 
Rolland, Aëri, le Triomphe de la Raison, les 
Loups ; deux nouvelles de Jérome et Jean Tha- 
raud, le Coltinciir débile, la Lumière ; le grand 
recueil de Jean Jaurès, VAction socialiste ; de 
Péguy, sous les noms de Pierre Baudouin et de 
Pierre Deloire, Marcel, « premier dialogue tle la 
cité harmonieuse », et une brochure intitulée : 
de la cité socialiste ; enfin, sous le double nom 
de Marcel et Pierre Baudouin, la première 
Jeanne d'Arc. 

Au cours de ces années, qui furent celles des 
luttes dreyfiisiennes, au sein de cette « Société 
nouvelle de librairie et d’édition » créée par 
de jeunes hommes également généreux et 
ardents que devait séparer le plus douloureux 
des malentendus, Péguy apprit ce métier d’édi- 
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leur qui fut porté par lui à un haut point de 
perfection. Les termes techniques de Timpri- 
inerie, tous ces vieux mots employés par les cor¬ 
recteurs, on les retrouve au détour des Cahiers, 
en particulier sur ces pages de couverture d’une 
lecture si savoureuse. Un bibliothécaire ne peut 
que se plaire à relever fréquemment sous la 
plume de Péguy des termes comme « catalogue 
analytique sommaire », et l’on sait qu’il aimait 
à établir lui-même des li.stes et des index. Pour¬ 
tant il n’eut jamais le loisir de fréquenter les 
bibliothèques. Mais on le voit se plaisant au 
milieu des ouvriers de l’imprimerie Ernest 
Paycn, à Suresnes ; il y était rejoint par ses 
auteurs, par ses amis ; il les y menait à pied par 
le Bois de Boulogne, comme il fit avec Jaurès 
avant le moment de leur .séparation. Un article a 
|)U être consacré en 1984 à « Péguy typographe » 
dans la belle revue Arts et métiers graphiques, et 
son auteur le terminait ainsi : « Péguy mérite¬ 
rait qu’une belle .salle lui fût dédiée dans un 
musée de l’Art du Idvre. » L’exposition que lui 
consacre aujourd’hui la Bibliothèque Nationale 
.SC trouverait ainsi justifiée, à défaut de motifs 
d’une autre sorte. 


* 


Car c’est bien à l’écrivain qu’il faut en venir, 
était déjà un écrivain, quand il créa les 
Cahiers de la Quinzaine. Il s’agissait d’abord 
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pour lui, prolongeant ainsi sa vie de militant, de 
réunir des documents, de constituer, pour lutter 
contre une presse suiierficielle ou corrompue, 
des dossiers auxquels les citoyens soucieux d’une 
information probe jiourraient se référer. Il 
s’agissait aussi, ayant découvert, puis adopté ses 
« auteurs », de publier leurs œuvres, que les édi¬ 
teurs presque toujours négligeaient. 

Sous le couvert de grands noms, comme celui 


d’Anatole France, qui lui confia la première ver¬ 
sion complète de CrainqiiebiUe (premier cahier 
de la quatrième série), de Jaurès qui lui lai.ssa le 
soin d’éditer dans la troisième série ses Eludes 
socialistes et lui donna une importante introduc¬ 
tion, Péguy devint un merveilleux découvreur, et 
l’on sait les fruits de son association étroite avec 
Romain Rolland. Mais toujours il se montra 
rigoureux dans ses choix : « Ce mot d’écrivains, 
et surtout ce beau mot d’auteurs, pour qui 
l’entend au sens originel, a un sens professionnel 
très honorable et tout ce que l’on peut dire c’est 
qu’il y a beaucoup moins de bons auteurs que de 
bons charpentiers. » 

Très tôt la physionomie des Cahiers apparut 
dans sa forme neuve, s’imposa, même à ceux qui 
demeuraient rebelles, même à ceux — d’anciens 
amis trop souvent — qui étaient par lui rude¬ 
ment mis en cau.se, directement interpellés. Le 
ju.ste et l’injuste se mêlent, se confondent dans 
le pamphlet ; et Péguy est un des grands pam¬ 
phlétaires de notre littérature. Comment aurait- 
on pu s’y tromper ? « Le gérant : Charles 
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I^éguy », (lès la jiremièrc série, aflirmait une per- 
sonnalilé iiuioiiiptable. Ce n’est pas seulement 
liarcc qu’il maintenait sur la couverture de 
chaque cahier cette rormule : « La souscription 
ne confère aucune autorité sur la rédaction et 
sur l’administration : ces (onclions demeurent 
libres. » Il pouvait bien écrire, d’autre part : 
« C’est une règle absolue depuis le commence¬ 
ment de ces cahiers, c’est notre principe même 
et notre fondamental statut et, Je pense, le meil¬ 
leur de notre raison d’être, que l’auteur est libre 
dans son cahier et que je ne suis là que pour 
assurer le gouvernement temporel de cette 
liberté. » Ce gouvernement n’en était pas moins 
rude. 11 publiait, comme il disait, des « textes et 
commentaires » ; mais le commentaire bien .sou¬ 
vent allait au delà du texte, le bousculait, parfois 
même le prenait pour cible. Ce fut un des traits 
remanpiables ties Cahiers. Dans un de ces dia¬ 
logues qu’il composa alors, et qui sont écrits 
dans la manière des Provinciales, un de ses inter¬ 
locuteurs lui dit : « Là est le'vice ca[)ilal de tes 
cahiers : ils sont intéressants. Je ne te reproche 
l)as, comme on l’a fait, qu’ils sont trop person¬ 
nels, trop individuels, et qu’on t’y voit trop. » 

« On ne voit que vous dans vos cahiers » ; pen¬ 
dant cpiinze ans, on n’y vit en effet que Péguy, 
même quand .son nom n’apparaissait plus que 
de loin en loin sur les fameuses couvertures 
jaunes ou blanches, mais jamais loisir ne lui fut 
donné, jamais il ne put l'aire retraite pour com¬ 
poser les diverses parties de sa Jeanne cVArc, les 
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grandes œuvres de la fin. Jusqu’au bout il aurait 
pu répéter : « Je ne m’accorde d’écrire que quand 
j’ai assuré le travail de gérance et de fabrica¬ 
tion. » Et pourtant, « de faire des œuvres plus 
considérables », il avait montré qu’il n’était pas 
« incapable »... 



La naissance d’un recueil comme les Cahiers 
de la Quinzaine est donc bien un événement dans 
notre histoire littéraire, au même titre que la 
naissance d’un grand écrivain. C’est pourquoi la 
commémoration de ce cinquantenaire est légi¬ 
time. Il faut remercier de l’avoir entreprise la 
Société qui iiorte le nom d’ « Amitié Charles 
Péguy » et qui groupe, sous la présidence de 
M. Auguste Martin, des amis de Péguy, des 
auteurs des Cahiers. Ces amis, ces auteurs font 
cortège à sa haute figure. Ils appartiennent à des 
milieux très divers. Beaucoup d’entre eux ont 
écrit sur Péguy, rappelé leurs souvenirs — et 
ceux-ci sont inépuisables — mais toujours avec 
mesure. Il ne faut pas leur imputer toute une 
littérature qui s’est développée, propagée au 
cours de ces dernières années et qui a simplifié 
à l’excès l’image de l’homme, qui a voulu suppri¬ 
mer, réduire à une unité artificielle des contra¬ 
dictions qu’il ne dissimulait pas. 

Cette exposition rassemble des souvenirs, des 
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documents que ces amis avaient recueillis et 
aussi les manuscrits, d’une écriture impérieuse, 
si remarquablement dessinée, que Mme Charles 
Péguy avait conservés avec tant de soin. Tout cet 
ensemble a pu être ordonné et présenté, grâce 
au concours dévoué de M. Auguste Martin, par 
M. Rancœur, bibliothécaire à la lîibliothèque 
Nationale et par son collègue M. Lcthève. Il Ta 
été, comme Péguy aurait voulu qu’il le fût, avec 
amour et le souci constant de la vérité. 

JULIHX C.\IN, 

A dm in f raleu r général 
de la Bibliothèque Nationale. 
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a été réalisée grâce au précieux concours des établissements 
et des prêteurs i)arliculiers, dont voici la liste ; 

Musék o’Akt moderne (M. Jean Cassou, Conservateur) 
Musée histoiuque de e’Orléanais, à Orléans 
(M. JouvELLiER, Conservateur) 

Musée municipal de Chartres (M. (jobillüt, Conservateur) 

Ecole Normale supérieure 
(M. Chapouthier, Directeur-adjoint) 

Madame Charles Péguy 


M. Pierre Andreu, Mlle Jeanne Bergson, Docteur Camille 
Bidault, Mme Ernest Boîtier, MM. Thomas Bilaun, 
Cügnacq, Daniel Halévy, Mmes Lucien Hkrr, Maurice Jau- 
BERT, Jean-Pierre Laurkns, MM. Eldmond-Maurice Lévy, 
Charles Lucas de Pesloüan, André Michel, Niclausse, 
Parcé, Philippe Payen, C.-Th. Quoniam, Maurice Reclus, 
Mme Bümaln Rolland, MM. Alfred Saeerey, Roger Secré- 
TAiN, Louis-Joseph Soûlas, André Spire, Mme André 
SuARÈs, M, Martial Tricaud, Mme Vergara-Roberty, 

M. Auguste Martin et l’Amifié Charles Péguij, 
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J 

ENFANCE DE PÉGUY 

1873-1880 


Charles Péguy est né à Orléans, 50, faubourg Bourgogne, 
te mardi 7 januier 1873, à 11 heures du malin. Il fut baptisé 
à l’église Saint-Aignan, le 13 auril 1873. 

Son père. Désiré Péguy, oiwrier menuisier, était fils d’un 
jardinier du faubourg Bourgogne, petit-fils d’un oigneron 
de Chécy. Famille de paysans et de vignerons des environs 
d’Orléans, en remontant la Loire : Saint-Jean-de-Braye, 
Murdié, Chécy. 

Désiré Péguy, né â Saint-.feun-de-Br(u;e, le 21 février 18M, 
s’était marié à Orléans, le S januier 1872, avec Cécile Qiiéré, 
née fi Moulins, le 22 novembre 18â6, rempailleuse de chaises, 
fille d’Etiennette Qiiéré ou Guerret ou Guéré, — ces diverses 
orthographes ayant été employées sur des pièces d’étal-civil, 
— née à Gennetines {Allier), le 18 mars 1812, petite-fille 
de cultivateurs et de bûcherons des environs de ce bourg. 

Péguy n’aura pas connu son père, mort le 8 novembre 
1873. 


Dans Pierre, commencement d’une vie bourgeoise, écrit 
en 1898 et inachevé, Péguy a décrit avec minutie ses jeunes 
années. Il est d’ailleurs souvent revenu dans son œuvre 
(Victor Marie comte Hugo, L’Argent, Note conjointe, etc.). 
sur ses ancêtres terriens et bûcherons et sur son enfance 
appliquée auprès de ces deux femmes laborieuses et vail¬ 
lantes, fidèles à leur tâche, qui lui ont enseigné l’honneur 
du travail, « le plus beau de tous les honneurs, le plus chré¬ 
tien ». 



2 
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PÉGUY ET LES CAHIERS 


1 . Acte i>k naissance de Charles 
7 janvier 1873. 


Pierre Péguy. Mardi 


2. La maison natale, 50, faiiLourg Boiir^ü^nc, à Orléans. 
Aquarelle de Charles Péguy, signée P. C. 

a Madame Charles Pbouv. 

((iette maison a été détruite pour rom^erture de la rue 
(Charles Péguy, qui réunit le faubourg à la Luire.) 

3. La mère de Péguy. Photograjdiie. 

A Madame Charles t'ÉuuY. 


4. PÉGUY ENEANT. Pliologr apliic. 


5. PÉGUY LYCÉEN [a Tépoque de sa première eoininunion 
J IIi n 1885. Pho tographie. 


ü. Cahiers de classe de Charles Péguy. 

a) Cahier d'écriture. 1882 ; 

b) Ecole primaire annexe. 1883 ; 

c) Ecole primaire annexe. Cahier de devoirs du soir ; 

d) Cahier d’instruction civique. 1884 ; 

e) Devoirs de vacances. 3^ cahier. 1884 î 

A Madame Charles Péguy. 

/) Devoir de Charles Péguy. 11 mars 1885, sur le sacrement 
de pénitence. Une page. 

A Monsieur Thomas Braun. 


7p Pierre. 

a) Un feuillet (5). Manuscrit autographe de Charles Péguy. 
1898. 

<K Pierre finît son année de service en septembre quatre- 
vingt-treize... » ; 

A Madame Charles Péguy. 

b) Dcsclce, Î931 (septième cahier de la vingt et unième 
série). 


8. Docümknts sur i.a i’amilue Boîtier. 

a) Louis Boîtier père [10 mars 1848-6 maî 1922]. Photo¬ 
graphie prise en 1910 ; 

b) Les quatre enfants Boîtier [Louis, 19 février 1873-19 mai 
1944, condisciple de Charles Péguy a PEcole annexe du fau¬ 
bourg Bourgogne ; Ernest, 20 octobre 1874-2.5 août 1949, 
également condisciple de Péguy ; Alfred, 25 septembre 1881- 
4 novembre 1914 ; Yvonne] ; 
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c) Pholoiïraphîe du portrait de Péguj" par J.-P. Laurens, 
mutilé dans les bombardements d'Orléans du 19 mai 1944» 
au cours desquels périt Louis Boüier flïs. Dédicace auto- 
• • graphe de Péguy à Louis Boitïer [père] : 

« A mon grand ami et à mon plus ancien maître 

Louis Boîtier, 

le premier qui m’ait mis du Hugo dans les mains, ^ 

(Sur l’amitié entre la famille Boitier et Péguy, Cf. Roger 
Secrétain, Mort d'im témoin, VAmitîé C. Péguy, Feuillets 
niensuelsj n® 7, novembre 1949, p. 9.) 

A Madame Ernest Boîtier, 

9. Le viaduc d'Orléans. Aquarelle de Charles Péguy (s. d.). 

A Madame Charles Péguy, 


II 

PÉGUY, ÉCOLIER ET LYCÉEN 

ISSO-ISOI 

En octobre 1880, Péguy entrait ci l'Ecole annexe de 
rHcole Nonnale d'instituteurs du Loiret^ /Viu6ozifg JSoiir- 
gogne. 

Le directeur de l'Ecole annexe, Faut rets, fut remplacé plus 
tard par Tonnelat^ dont le fils Ernest, agrégé d'alleinandf 
successeur d'Andler au collège de France^ collabora comme 
traducteur aux Cahiers de la Quinzaine. 

Ce n'est qu'à la rentrée d'octobre 1881 que Th. Naudg 
prenait la direction de l'Ecole Nonnale^ direction qui englo¬ 
bait l'école annexe et l'école primaire supérieure. 

Péguy suiuait le caléchisme dans sa paroisse, à Saint- 
Aignan, sous la direction de babbé Bardet. 

En juillet ISSi, Péguy obtenait son certificat d'études 
primaires. Il entrait en octobre 188i à l'Ecole Primaire 
Supérieure {à cette époque école professionnelle, cloître 
Sainte-Croix, place de la Cathédrale), dirigée alors par 
Chauuotf avec entre autres professeurs Millon, histoire ; 
Prévost, maihématiqiiès ; Chaux, sciences ; Champion, 
allemand. 

Trois mois après, U passait en deuxième année puis, en 
plein second trimestre, le directeur proposait à Nandy une 
nouvelle mutation. Celui-ci décidait de le mettre au lycée 
et lui faisait obtenir une bourse municipale d'externat avec 
gratuité et demi-pension. 
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PÉGUY ET LES CAHIERS 


Péyui} ne devciit jamais otiblier tout ce qu^il devait d 
« monsieur Naiidy s> pour Vavoir introdiiU aux humanités. 

Après les vacances de Pâques 1885^ U entrait en sixième 
au lycée d^Orléans et dès la première composition en thème 
latirij il se classait second. 

C^est en juin 1885 qu^il fit sa première communionj ilans 
la chapelle du lycée d^Orléans, sous la direction de rabbé 
Cornet^ aumônier. 

Toutes ses éludes secondaires se firent au lycée d^Orléans,, 
Il était reçUf le 13 août 1890, d la première partie de son 
baccalauréat ès lettres avec la mention assez bien^ et le 
24 juillet 1891, bachelier complet. 

10. Ecole NORMALE d'instituteurs. Orléans, faubourg Bour¬ 
gogne. Vue à vol cfoiseaiL 1889. 

11. L'ancienne école annexe, telle que la connut Péguy* 

12. Th. Naudy, directeur de TEcole normale d’Orléans. 

a) Th. Naadj’ au milieu d*un groupe de professeurs [1884 
et 1887] ; 

b) Première feuille d’épreuves du (lahier Naudy. Correc¬ 
tions avitograpîies de (JiaiTes Péguy. 

A Madame Charles Pégoy. 

(A la tin de 1912, Péguy accueillit un manuscrit du maître 
qui Pavait orienté vers le b'céc et les études classiques ; ce 
fut le septième cahier de la quatorzième série) ; 

c) Th. Naudy. Depuis 1880. l/enseignemeni primaire et 
ce qu^l detfrait être {septième cahier de îa quatorzième série, 
2 mars 1913) ; 

d) Charles Péguy. ŒUVRES CHOISIES, 19Û0-191Û. 
B. Grasset, 1911. 

Dédicace de Charles Péguy à Th. Naudy : « Jeudi 19 octo- 
« hrc 1911/ exemplaire pour/ Monsieur Naudy/ je n’aî 
« point oublié, Monsieur,/ que je vous tloîs tout,/ puisque 
« c^esl vous/ qui m’avez introduit/ aux humanités./ Croyez 
<K que je suis/ votre fidèlement et filialement/ dévoué/ 
« Charles Péguy. » 

A Monsieur A. Martin. 

13. Henri Tünnelat, directeur de l'Ecole annexe. Photo¬ 
graphie. 

14. PÉGUY AU lycée d'Orléans (Pâques 1885-Juillet 1891). 

a) Charles Péguy et André Bourgeois au milieu d’uii 
groupe de lycéens. ISSB* Photographie ; 
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b) Les élèves de la classe de 3* au lycée d'Orléans, avec 
leur professeur, Michavid, 1887. Photographie ; 

c) La classe de philosophie au lycée d'Orléans. 1890- 
[Autour de son professeur, Humbert, le € père Taupe 
Photographie. 

De gauche à droite : Davïau, Sehrier, (]oudert, Leturgq, 
le professeur Humbert, Auvray, Péguy* 

« Quand j'étais en province, en ma première philosophie, 
un professeur âgé, blanc, honorable, très bon, très doux, 
très clair, la parole anciennCp nous enseignait... ^ ; 

d ) Devoir de 5“. Hésuiné d'histoire grecque ; géographie 
physique et politique de la tirèee ancienne (quatre pages), 
et une carte de la Grèce, avec la mention : ^ Bon devoir » ; 

e) Devoir de géographie de 5% avec des cartes de la Trans¬ 
caucasie, de la Turquie d'Asie et de la Perse. (Quatre pages); 

f) Devoir d’allemand. Thème. (Quatre pages) ; 

g) Devoir de Charles I^éguy, 10 décembre 1887, sur les 
preuves de Texistence de Dieu, avec des remarques du pro- 

. fesseur au crayon î ^ Vif et brillant comme le clair de 

Fépée. Solide comme une lame de Tolède. » {Quatre pages) ; 

A Monsieur Thomas Braun. 

h) Cahier d'histoire. Clasëe de 3®. 

A Madame Charles Péguy, 

15, Lettre autographe de Charles Péguy a Camille 
Bidault, Orléans, V" janvier 1891. Inédit. 

« ...Tu n'ignores pas que j'aimerais mieux rater ma car- 
« rièrc que de mettre, soit dans un coiic(}urs, soit dans 
« une composition d’entrée à Normale, une opinion qui ne 
« soit pas la micïine... J'ai la conviction intime que le père 
« Taupe m'enseigne une foute (îe choses dont il ne croit 
« pas un mot. Mais je lui rends la pareille et je n'en crois 
« rien non plus. ^ 

Au Docteur (Camille Biuault, 

III 

LAKANAL ET VOLONTARIAT 

octobre IHftl-septenibre 18P3 

Quittant Orléans^ Péguy entra an lycée lAikancd à Sceaux, 
en octobre 1891, en première uétérann {première année de 
préparation à F Ecole Normale Supérieure) comme bour¬ 
sier de mérite, c^esUÙHlire que cette bourse accordée pour 
un an dépendait de la cotnpéfence exclusive du prouiseur, 
à cette époque F ring nef. 





22 


PKCiUY KT LES CAHIERS 


En juillet 1892, Pégiuj échouait au concours d’entrée à 
l’Ecole Normale Supérieure^ Sa bourse de mérite ne lui était 
pas renouvelée, non plus qu’à d’autres de ses camarades, 
en raison de son insuccès. Péguy décidait alors de faire son 
volontariat d’un an. 

Le 11 novembre 1892, Péguy s’engageait dans les condi¬ 
tions de la récente loi du 11 juillet 1892 qui permettait aux 
fils de veuves de devancer l’appel et de ne faire qu’un an. 
Il était compris dans la liste de recrutement de la classe 1898 
et affecté au 13P régiment d’infanterie, 3'‘ bataillon, â* com¬ 
pagnie. 

Il retrouve au service militaire André Bourgeois qui avait 
été son condisciple au lycée (rOrléans. 

Péguy sera soldat de P" classe le 8 juillet 1898 et c’est 
quand il fut envoyé en disponibilité par anticipation qu’il 
sera nommé caporal de réserve le 28 septembre 1893. 

Malgré son service militaire, Péguy avait voulu se pré¬ 
senter au concours de Normale Supérieure et avait été recalé 
(i l’écrit. 

16. Lycée Lakanal. Un (Cahier de Charles Péguy (philo¬ 
sophie, hisloire, etc.). 

A Madame Charles Péguy. 

17. Lettre d'Erasme a Troben (1508). Discours français 
de Péguy Charles, vétéran de rhéto au Lycée Lakanal, 
année scolaire 1891-1892, avec des observations très 
sévères de Samuel Roclieblave. Manuscrit autographe 
inédit de dix pages, petit in-4“, chifTréos de 1 à 5, 

A Monsieur Roger Sechétaus. 


ÏV 

SAINTE-BARBE 

1893-189i 

En octobre 1893, Péguy entrait à Sainte-Barbe pour pré¬ 
parer l’Ecole Normale -Supérieure. Dès juillet, il avait obtenu 
une bourse du Conseil d’administration grâce aux efforts, 
dit-on, de son professeur de Lakanal, Rocheblave, et de son 
cauiarude Henri Roy. 

C’est à Sainte-Barbe qu’il rencontra Ernest {.lérôme) 
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Tharaiid, Léon Deshairs, Marcel liaiidoiiin, Henri Hoy. A ce 
(/ronpe se joignirent Charles Lucas de Pesloüan, candidat 
fi Polytechniriue et Louis Baillet {d’Orléans) qui était en 
chambre, c’est-à-dire « qui était loué une chambre sous les 
toits. Jules Pihy était alors en philo. 

Joseph Lotte n’entrera à Sainte-Barbe qu’en octobre ÎS9i 
et il connaîtra Péguy quand celui-ci uenait parfois retrouver 
ses anciens camarades à la récréation de midi. 

Cette année de Sainte-Barbe fut, pour Péguy, parmi les 
heureuses années de son ardente jeunesse, Sainte-Barbe, 
c’est comme revenu le temps de son enfance, le temps d’une 
détente de tout t’être dans le travail et l’amitié. Celles que 
Péguy y rencontra l’accompagnèrent fidèlement toute sa 
vie. 

« Tout était pur alors, écrira-t-il. Tout était jeune. Un 
socialisme jeune, un socialisme noiiweaii, un socialisme 
grave, un peu enfant — {mais c’est ce qu’il faut pour être 
jeune) — ...venait de naître. Un c/imfianis/ïie ardent, il faut 
le dire, profondément chrétien, profond, ardent, jeune, 
grave, venait de renaître... » 

Ne trouvons-nous pas là cette foi qui anime son ami 
Orléanais Baillet, qui l’entraînait aux soupes populaires et 
ci l’œuvre de la Mie de Pain ? N’est-ce pas celle qui ciemenre 
en Péguy et s’épanouira quelques années plus tard ? 

Péguy était éliminé le 25 juillet 189à ci la iiccnce es 
lettres, mais admis, le 27 juillet, au.t épreuves écrites d’entrée 
à l’Ecole Normale Supérieure. 

Le 28 juillet, il /;assaif l’oral et était reçu le. 1" août, 
sixième sur vingt-quatre admis, dans l’ordre : Boulet, Chal- 
laye, Villeneuve, Sarrien, Roustan, Péguy... 

Au début du mois d’août, Péguy faisait le voyage d’Orange 
pour entendre Moiinet-Sally dans Œdipe Roi. Il était de 
retour à Orléans le 16 août 189i et passa ses vacances à 
Orléans, préparant sa licence de lettres. 

18. Le CoLLf:GE Sainte-Barbe. 

a) L^entrée du collège* Photographie ; 

I?) La « Cour rose ïj-* Photographie, 

19. PÉGUY PARMI SES CAMARADES DE Sainte-Barbk. Photo¬ 
graphie. 

(Ernest Tharaud, Léon Deshairs, Marcel Baudouin, Henri 
Roy, Charles Lucas de Peslouanj Jules Riby, etc.). 

Archives de VAmitié Charles Péguy, 
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P 

2U. Quelques eigukes de Sainte-Barbe* Photographies* 

a) Mgr Pierre BatifToh aumônier du Collège ; 
l?) Louis Baillet ; 

c) Jules Hiby* Sainte-Barbe. 1895 ; 

cl) Léon Desh airs. 

e) Charles Lucas de Pesloüan. 

21. Sainte-Barbe. Dislribution des_prix. Paris, 1894. 

(Péguy avait obtenu le quatrième accessit de dissertation 
française au concours général, le prix de tableau d*honneur, 
le prix d'excclîcncc, un premier prix, deux seconds prix et 
trois accessits dans la classe de rhétorique.) 


V 

PÉGUY A VÉCOLE NORMALE 

7S;H-1898 


Le 3J octobre 7894^ Péguy était reçu ri fri licence es lettres^ 
treizième avec 114 points. 

Le 2 nouembref il entrait d LEcole Normale, Son corres¬ 
pondant à Paris était M, son ancien maître d^Or- 

léans, 

Péguy partage sa hirn€f que des camarades baptiseront 
un jour « Utopie », auec Albert MathieZj Albert Lény, 
U"en/ersi“ej neveu de Georr 7 e^^ Renard^ directeur de La Revue 
Socialiste. 

Le 6 novembre, il passait le « caiiulariiini ». Péguy ne 
s^étaif pas insurgé contre cette coutiune qu'un ancien cama¬ 
rade de Lakanal, liourrilly, lui avait fait passerj très débom 
futirement. 

Cinq jours après son entrée, le 7 novembre, il empruntait 
à la bibliothèque de bécote la Jeanne cPArc de Wallon et les 
Aperçus nouveaux sur Thisloire de Jeanne d*Arc de Qui¬ 
che rai, 

Péguy est décidé à écrire cette Jeanne d’Arc à laquelle il 
pense depuis longtemps. 

Le 29 mar,H 1895, il se fit prêter les cinq volumes du 
Procès de Jeanne d’Arc de Quicherat et la Jeanne d’Arc 
de Lanery d’Arc quHl conserva jiisqiben juin. 
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Quelques jours avant, il écrivait à un ami qu’il travaillait 
« un peu plus ri fond l’histoire de Jeanne d’Arc » puis, après 
Pâques, il ajoute qu’il étudie cette histoire comme si elle 
se passait sous ses yeux et comme si la fin lui en était 
inconnue. 

C'est dans cette dernière lettre qu’il déclare qu'il s’est 
■x officiellement classé avec les socialistes » à la suite d’inci¬ 
dents où les normaliens ont été amenés ri prendre parti dans 
les questions politiques et sociales. 

Il passera les vacances de 1893 en Côte-d’Or^ où il a trouvé 
un préceptorat ri Semur-en-Auxois, chez M. Claret. Péguy 
interrompra son séjour du Sfi août au 21 septembre pour 
accomplir, comme caporal, une période d’instruction au 
131" R. I, qui, commencée à Orléans, se terminera ri Coii- 
lommiers. Il sera nommé sergent le 22 septembre et rejoin¬ 
dra, dès le 23, son préceptorat. 

Le lu octobre 1895, alors qu’il est encore ri Semur et 
continue ri travailler l’histoire de la vie intérieure de Jeanne 
d’Arc, il informera son ami qu’il rentrera à l’Ecole le mardi 
5 novembre et en repartira aussitôt pour Orléans, bon gré 
mal gré, en congé ou non, pour écrire « le bouquin prêt 
qui, bien ou mal, veut être écrit ». 

Il quitte Semur te 31 octobre 1895 pour faire « le bon 
pèlerinage ri la .Meuse ». La vocation de Jeanne, les pay¬ 
sages qu’elle connut et qu’il rappellera avec une exquise 
et tendre ferveur, toute cette enfance appliquée ri .sa mis¬ 
sion, il veut pouvoir les fixer avec exactitude. 

Il sera le samedi 2 novembre, ri minuit, à Lunéville, chez 
un ami, qu’il quittera le lundi 4 pour rejoindre l’Ecole Nor¬ 
male le mardi matin. 

Le 30 novembre, Péguy se faisait mettre en congé jus¬ 
qu’au jour de l’an. Il ne rentrera pas de l’année scolaire, 
ayant fait prolonger son congé. 

Péguy revient donc ri Orléans. 

Pendant cette année de « retraite », il s'initiera ri la typo¬ 
graphie, fondera un cercle socialiste, le groupe d’élucics 
sociales et travaillera ri sa Jeanne d’Arc. 

Quelques lettres ri des amis, notamment, pour les inciter 
ri s’intéresser à la verrerie ouvrière de Carmaux, de nom¬ 
breuses visites, comme celle de Marcel Baudouin, le 
dimanche 1 juin 1896 {qui devait mourir quelques semaines 
après, le 25 juillet), de longues promenades le long de la 
Loire, marqueront son séjour. 




26 


PÉGUY ET LES CAHIEHS 


Péguy avait été autorisé^ le 21 octobre 1896, à redoubler 
la deuxième année. Il rentrera donc en novembre avec la 
promotion de 1895. 

Durant cette année scolaire, il finira écrire sa Jeanne 
tPArc, juin 1897, après être retourné d Domrémy pendant 
les vacances de Pâques. 

Il militera en faveur du Cercle d’études et de propagande 
socialiste, constitué entre les élèves et anciens de l^Ecole. 
Il collaborera, dès février 1897, â la Revue Socialiste où, 
après avoir signé C. P. son premier article, il poursuivra sa 
collaboration sous les signatures de Pierre ou Jacques 
Deloire. 

début d*aout 1897, il annoncera ses fiançcdlles avec 
Mlle Charlotte Baudouin, sœur de son camarade de Sainte- 
Barbe et ce même mois, il publiera dans la Revue Socialiste 
son premier manifeste, De la Cité Socialiste, dont il fera 
un tirage â part, en une petite plaquette qui constitue son 
premier ouvrage édité. Celte première conception dUine cité 
harmonieuse sera reprise et développée en 1898, dans 
Marcel, 

// ne quittera pas Paris des vacances et résidera à PEcole. 

Le jeudi 28 octobre 1897, il se mariera d la mairie du 
Panthéon, s'installera 7, rue de PEstrapade, et, dès la rentrée 
de novembre,^ Péguy adressera sa démission, qui sera accep¬ 
tée par le ministre Itambaiid, le 15 novembre 1897. Il sera 
autorisé d suivre les conférences de philosophie de Georges 
Lyon. 


22. Un groupe le Normaliens ue la promotion de Charles 
PÉGUY. 1894. 

(Paul Léon, Mario Roques, G. Wculersse, L. Homo, P. Man- 
toux, A. Mat fiiez, D. Roustan, etc.). Péguy ne figure pas sur 
la photographie. 



Dossier 


administratif 


DE Charles Péguy : 


a) Engagement, signé par Charles Péguy, de se consacrer 
pendant dix ans aux fonctions de l’enseigncTncnt public. 
20 février 1894 ; 

b) Engagement de restitution à PEtat. 23 juillet 1894 ; 

c) Lettre du ministre de Plnstruction publique [A. Ram- 
haud]î acceptant la tlémission de Charles Péguv. 15 novembre 
1897. 

Archives de PEcole Normale Supérieure. 


24. Lettres autikiraphes de Charles Péguy a Camille 
Ridault. 




27 


PÉGUY A l/ÉCOI.K NORMALE 


a) « En conférence : mardi matin » lenlrc le U) et le 
15 novembre 1894] : sur ses débuts à l’Ecole et les spectacles 

parisiens ; 

b) « De PEcole : mardi matin [11 décembre 1894] : 
Sur ses projets d’avenir. 11 a entendu la Walkyrie.,. J’ai 
rencontré Bartet rue de Rivoli et je Tai regardée marcher 
avec un sentiment harmonieux d’art parfait que je ne dis 
pas aux Barbares.., ^ 

c) « De TEcole, Lundi matin [février à mars 1895]. 

Au docteur Camille Bidault. 



Dissertation 


ERANÇAISE DE CHARLES P 


EOUY. 


a) Pour le concours d’entrée à FEcole Normale Supérieure; 

b) Pendant son séjour à l’Ecole. 

Archives de PEcole Normale Supérieure. 

f 


26. PÉGUY ET LA PROPAGANDE SOCIALISTE A 

Supérieure. 


l’Ecole Normale 


a) Cercle d’études et de propagande socialistes. Déclara¬ 
tion [1897] ; 

b) Trois notes au « pot so accompagnant cette déclaration. 
Vendredi 14 mai et samedi 15 mai 1897. Cinq feuillets auto- 
grajihes de Charles Péguy ; 

c) Campagne contre Ollé-Laprune, Lettre du mardi 
21 décembre 1897 au directeur du Figaro. Trois feuillets 
autographes inédits de Charles Péguy. 

(Après Péleetion de Léon Ollé-Laprune, maître de confé¬ 
rences de philosophie à PEcole Normale, à PAcadémie des 
Sciences morales et politiques.) 

A Monsieur A. Martin, 


27. Lettre autographe de Charles PÉtiiiv a André Houk* 
üEOis. 4 février 1896. Avec un billet de tombola de la 
verrerie de Garni aux. 

(Publiée dans rAmiiié Charles Péguy. Fenilleis mensuehy 
n® 8, janvier 1950, p. 3-4.) 



P^EUILLET AUTOGRAPHE 


DE Charles P^éguy. 


« 2.008 “h lü — 2.Ü18. Nous allons tous bien. Amitié à 
Théo. » Depuis plusieurs années, Péguy rassemblait des fonds 
en vue de la création d’un journal vrai. Péguy indiquait 
dans un coin le montant du trésor socialiste et la somme 
ajoutée en plus était celle qu’il venait de recevoir. 

A Monsieur A. Martin. 


29. Lucien Herb [1864-19261, bibliothécaire de rb:coIe 
Normale Supérieure de 1888 à sa mort. Photographie. 
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30. Alfred de Vigny. [Ebauche d’une étude sur Alfred de 
Vigny, mars 1897.] Septième cahier de la vingtième 
série). 

Doit être un projet fie fiiplôme d’etvicies supérieures. 

31. Charles Péguy et Mai>ame Péguy. Photographie. 1897. 

((Charles Péj^uy épousa Ntlle ('harlotte-P'rançoise Raudouin, 
sœur de son ami Marcel llaudouiiit le 28 octobre 1897» a la 
mairie du V* arrt.) 


VI 

SOCIALISME DE PÉGUY 

1895-Î899 


Péguy avait officiellenient adhéré au socialisnie en mars 
1895, niais il est évident que cette ^ révolution profonde 
intérieure ^ venait de plus loin. 

Beaucoup d^dées bouillonnaient en son esprit, idées géné¬ 
reuses, sensibles, humaines, de cité future, d^tine Cité dont 
pas lin être ne serait exclu, une cité sans péché, car Péguy, 
être pur, ne croit pas au MaL 

Sa Cité sera une cité (Phoinmes libres^ Son socialisme 
était authentique mais particulier. Pas de luttes des classes, 
aucun appel à b en vie, ni à la haine. Non .seulement il s'écarte 
du niarxisme auquel adhéraient les socialistes français mais 
encore s'y oppose. 

O seront là les causes de la prochaine rupture de Péguy 
avec le parti. Les textes abondent, dans les premiers^ cahiers, 
(fiii expliquent .son socialisme et il est important de les bien 
comprendre. « ...nous devons commencer la révolution du 
monde par la révolution de nou$~même... que la conversion 
au socialisme suppose un don sans réserve 



Lj:ttkjvs 


Bidault 


AUTOGKAPHKS 01 % Cl ï ARLES PÉGUY 

[ 18115-1897], Inédits, 




a) « De UEcole. Mardi matin [après Pâques 1895]. 

« travaille cette histoire [La Jeanne] comme si elle 

<c se passait sons mes yeux et surtout comme si la fin m*en 
« était encore iticonmie... Je me suis officiellement classé 
« avec les socialistes,.. » ; 


I 
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b) <( Seniur-en-Auxois, jeudi lü oclohre » [1895]* 

(Péiiuy cûuiirme son adhésion au socialisme et déclare 

son intention de quitter l'Ecole *— en congé ou non —- imur 
écrire sa Jeanne) ; 

c) oc De TEcole, samedi matin, 27 février 1897, ifr 

« *,,Le socialisme est une vie nouvelle et non point seule¬ 
ment une politique*,, » 

Au Docteur Camille Bidault, 



Lettre autographe de Charles Péguy a son ami Col¬ 
lier, « De TEcole, Samedi matin, 11 niai :;> [1895], 
Inédit, 


(Péguy y exprime longuement sa pensée sur la cité idéale 
et sur ravenir du socialisme î « ..,Pour un assez long temps 
je suis la marche des socialistes français, dont la Petite 
République est Porgaue £i peu prés officiel,,, ») 

A .Monsieur Parce, 


34. Deloire (Pierre). De la Cité socialiste []>seud, de 
Ch, PégiiyJ, Paris, librairie de la Cité socialisiez 78, pas¬ 
sage Choiseul, 

{Tiré à part de la sùCîatiste, n'* 152, août 1897^ 

premier manifeste socialiste de Péguy,) 


35, Lettre autographe de Charles Péguy a André Bouh* 

GEOis. 27 février 1897, 

« ,„J^ai signé C. P, un article dans la Revue socialiste de 
« février. Je signerai désormais Pierre Deloire,,, ^ 

(Publiée dans l'Ami/ré Charles Péguy. Feuillets mensueiSt 
n® 8, janvier 1950.) 

36, La collaboration de Charles Péguy aux revues socia¬ 
listes, 

a) Revue socialîsle : février, mars, août, novembre 1897 ; 
janvier et février 1898 ; 

b) Essor (L') ; n® spécial» 8 février 1898, Hommage des 
jeunes écrivains à Emile Zola [De la récente action socia¬ 
liste, Signé : Charles Péguy, licencié ès lettres] ; 

c) Revue (La) Blanche ; articles dans les tomes XVIH, XIX, 
XX, 1899 ; 

d) Mouvement (Le) socialiste : 15 novembre 1899 [deux 

articles sur les récentes œuvres de Zola], 


37, Lettre a Franklin Bouillon, 


a) Lettre k M. Franklin Bouillon, ilirecteur de La Volonté^ 
23 octobre 1898. Manuscrit autographe de Charles Péguy, 
27 feuillets -h 2 blancs, 

A Monsieur Martin, 

b) Labergerie, 1948, — Avant-propos par Daniel Halévy, 
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3fi. Charles Péguy et l'Affaire Dreyfus. 

a) Troisième liste de protestation contre les mystères de 
TAftaire Esterha^y. Coupure du Rappe!^ 16 janvier 1898, 

(Parmi les signatures, on relève les noms de ; Péguy, 
Louis Gillet, Tharaud, Deshairs, etc,,.) ; 

b) Télégramme du Procureur de la République de Ver¬ 
sailles au Préfet de Police, demandant des renseignements 
sur Pégu3% arrêté le 18 juillet 1898, à V'ersaîMes, à la sortie 
du procès Zola, pour ^ violences à agents ® ; 

c) Dépêche du Préfet de Police au Procureur de la Répu¬ 
blique, à Versailles, donnant des renseignements sur Péguy ; 

d) Doubles de deux dépêches adressées par Charles Péguy 
li Jean Jaurès et à Bernard Lazare. 15 août 1899 [au moment 
de la révision du procès ilreyfus, après la tentative d*assas- 
sinat contre M' Laiïori* défenseur de Dreyfus], 

Archives de VAmitfé Charles Pêgug> 


VII 

JEANNE D^ARC 

1897 


^ Un travail comme celui que je fais n’est pas IVeuvre 
tl’un seul ; il est nourri, souvent à leur insu, du meilleur 
de la vie de tous ceux qui Tont avoisine. Il y a dans l'œuvre 
des ré]ïercussions presque indélinies de )a vie. » 

(^esi la raison qui lui fait signer son Hure Marcel et Pierre 
Baudouiîç en souvenir de son ami. 

Tout le Péguy futur est dans ce premier /n>re, avec sa 
puretéf avec ses élans et ses passions^ avec son amour et 
son respect du quoUdieHj sa foi dUtpôire en une 

huniaiiilé régénérée^ son socialisme mystique et chrétienj 
dont il poursuivra la vision dans Marcel, un grand Hure 


ignoré^ suite et suite logique de sa Jeanne d'Arc ef qiii^ Hun 
el H autre f préfigurenf sa pensée. 

Jeanne d'Arc, drame en trois pièces, parait en décembre 
1897, édité d ses frais. Le livre était imprimé d Suresnes, 
par Richard et Ilusson, Q^^i deviendront, eux et leurs suc¬ 
cesseurs, Pagen et Crémieu, les imprimeurs attitrés des 
Cahiers de la Quinzaine. 

IJouvrage se présente sous la forme d'un gros in-8'' raisin 
de 752 pages non chiffrées. Seul subsiste en pied le numé¬ 
rotage en chiffres arabes des cahiers, soit 47 cahiers de 
16 pages. 












.IKANNK d’aKC 


31 



I 

i 





4 <' 


t 


1 '^ • 

T? 

- 


V, 



C'est une reniarquahle réussite typographique, auec 
quelques audaces qui étonnèrent et étonnent encore cer¬ 
tains. Beaucoup de pages blanches qui permettent de réflé¬ 
chir en les tournant, beaucoup de blancs dans les pages 
imprimées, ce qui permet de marquer les silerices indiqués 
par raiiteiir. 

Sur la coiioerture, légèrement teintée, une seule ligne 
en rouge : Jeanne d’Arc. Il emploie,,pour la conj/îo.sffio/î, 
un IHdot corps 12, d’un dessin très pur, un des caractères 
qu’il préférait. Par contre, la qualité du papier se trouve 
négligée : un bulle clair à pâte de bois, qui a jauni. Aucun 
papier de luxe. 

Le tirage fut de 1.000 e.vemplaires. 

♦ 

39* Lettre autographe de Charles Péguy a André Bour¬ 
geois* « De TEcoIe, dimanche matin, 2 mai 1897. 

(Il lui propose de venir à Paris le 16 pour une lecture des 
parties déjà écrites de la Jeanne.) 

(Publiée dans Charles Péguy. FeniUets mensuels, 

n*’ S, janvier 1950, p. 6.) 

40. Lettre autographe de Charles Péguy a Camille 
Bidault. ^ De TEcole Normale. Vendredi matin, 7 mai 
1897. Inédit. [Voir aussi n" 32 a et b.] 

« ...Un travail comme celui que je fais n’est pas l’œuvre 
d’un seul : il est nourri, souvent h leur insu, du meilleur 
de la vie de tous ceux qui Font avoisiné. Il y a dans l’œuvre 
des répercussions presque indéfinies de la vie... » 

Au cïoctcur Camille niPAGi.T. 

41. Jeanne d^4rc, 1897. 

a) Les quatre premières pages [dédicace], numérotées 9, 
11, 13, 15. Manuscrit autographe de Charles Péguy ; 

A Madame (Charles Péguy. 

b) Mise en pages par Péguy de la dédicace et de îa page 
de titre, numérotées 9, 10, 11, 13, 15, 21 (?). 25. 

A Madame Charles Péguy, 

42. Baudouin (Pierre et Marcel). Jeanne D^\RC. 1897. Exem¬ 
plaire relié plein vélin blanc, décor mosaïciiié (A. La- 
vaux). 

A ^ Ton sieur A. Martin. 

a) Exemplaire broché. 1897 ; avec dédicace autographe à 
André Bourgeois. 
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VIII 

LA LIBRAIRIE BELLAIS 

1898-1899 


Le mai 1898^ Péguy oiwruit une librairie socialiste^ 
17, rue CiijaSf au coin des rues Cujas et Victor-Cousin^ sous 
le nom de Georges BellaiSs 

La boutique était louée 8.250 francs par an* 

Il faut lire cette lettre du 30 avril 1898 à un and, qui 
explique Cesprit dans lequel il montait cette librairie : ^ La 
librairie commencera demain 1*^ mai*.* Je prends a mon 
compte, s'il y a lieu, les pertes de la librairie. Les béné¬ 
fices de la librairie seront, sH y a lieu, mis à la masse,,. » 

Bénéficiant d'un petit avoir d la suite de son mariage, 
d'accord avec sa femme et sa belle fanulle^ il décidait d'enga¬ 
ger cette somme dans l'action socialiste. « Ma famille, 
écrira-t-il y pensait avec moi qu’un socialiste ne peut garder 
un capital individuel* > 

Un an après^ la librairiCy en difficultés, était transformée 
par certains amis en une société anonyme avec cinq admi¬ 
nistrateurs* On recoîuiaissail à Péguy 250 actions de 100 
francsy mais il ne pouvait les négocier avant deux ans, sui¬ 
vant la loi du /*" avril 1893* 

Il n'était plus qu'un gérant-directeur appointé* Ce rôle 
ne pouvait lui suffire* 

En décembre 1809^ Péguy proposait au quinqiiumvirat 
d'éditer une revue ; des cahiers périodiques où il mènerait 
la bataille socialiste, vieux projet évolué de son journal vrai* 
Les Cinq refusent* Ce fut la scission. Les Cahiers de la Quin¬ 
zaine étaient créés. 

43, La Librairie Bellais, au coin des rues Cujas (n^ 17) 
et Victor-Cousin, Photographie, 
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44. Lettre autographe de Charles Péqua' a Camille 
Bidault, « 7, rue de l’Estrapade, samedi 30 avril 1898. » 
Inédit. 

(Important pour la fondation de la Librairie Hellais.) 

Au docteur Camille Bidault. 

» 

45. Société nouvelle de Luirai rie et d'Edition (Librairie 
Georges Bellais), 17, rue Cujas, Pari.s. Statuts. •— 
Suresnes, 1899, impr. G.-A. Richard, 19 p. 

A Madame Romain Rolland. 

46. Georges Bellais. Photographie. 

47. Bernard Monod et Emii.e Boivin à l’époque de la 
Librairie Bellais (1898). 

48. Baudouin (Pierre). Marcel. 1898. 

; a) Exemplaire dédicacé à .André Bourgeois. « Lundi 2f> juiP 

' let 1898. Pour André Bourgeois. Charles Péguy » ; 

by Exemplaire dédicacé à V.-I. Bourrilly : « Samedi 2.8 juil¬ 
let 1898. Pour V.-I. Bourrillv. Pierre Baudouin. » 

* ^ 

49. Les « Pré-Cahiers ». 

fl) Tharaud (Jérôme et Jean). LH COLTINEUR DEBILE. 

■— A Paris, chez G. Reliais. 17, rue Cujas. Août. 1898. 

Exemplaire dédicacé : « A notre cher Emile Boivin. Paris, 
décembre 1901. E- Tharaud* C. Tharaud % ; 

h) Saînt-Just [Romain Rolland]. LES LOUPS. Trois actes. 
Frontispice de Henry de Groux. — A Paris, chez G. Bellais 
[octobre 1898] ; 

r) Jaurès (Jean)* ACTION SOCIALISTE, l*"* série : le 
socialisme et Pensei^fnement. Le socialisme et les peuples* 
’— Paris, G* BcllaiSi 1899 ; 

d) Rolland (Romain). A ER T. Trois actes. Editions de la 

. /îcuffc d'ort dramafi(/ue, 1"^ août 1898. i 

Exemplaire dédicacé : « A Monsîetïr Lugné-Poe^ hommage 
dévoué et reconnaissant, Romain Rolliind » ; \ ' 

e) Rolland (Romain). LE TRIOMPHE DE LA RAISON, 
Drame en lrf)îs actes. Editions de la Repue d'art dramattqiîe. 
Octobre 1899 ; 

f) Tharaud (Jérome et Jean). LA LUMIERE. Editions des 
CahterSf Paris, 19, rue des F'ossés-Saînl-Jacques. Juin 1900^ 

Exemplaire dédicacé : « A nos amis Boivin / Ernest 
Charles Tharaud / 2 septembre 1900. » 

(La brochure de Pierre Deloire, n® .34, Jeanne.d*ArCf 42, 
' et Marre/, n'’ 48, figurent aussi parmi les « pré-Cahiers 
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50. Lettres autographes de Charles Péguy a Lucien 
Herr [concernant scs rapports avec la Société noiwelte 
de JÂbrairîe et d’Edition], Inédits. 

a) Saînt-Claîr, par Orsay (Seine-et-Oise). ^fa^di matin, 
21 novembre 1899. 

« Monsieur îe Président, je vous remets ma démission des 
fonctions qui m’ont été attribuées conformément à IVrli- 
cle 23 des statuts. Chartes Péguy. > 

Sur un autre feuillet : 

Monsieur le Président, Je remets ma démission d^action- 
naire à la Société nout^elle de Librairie et d'Editian. Charles 
Péguy P ; ^ 

b) Saîni-Clair, par Orsay {Seine-et-Oise), Mardi soir, 
26 décembre 1899, 5 feuillets doubles. 

(Péguy est mécontent parce qu’il n’a pu recevoir commo¬ 
dément ses amis à la Librairie depuis plusieurs jeudis.) 

. <c Cela ne lient pas du hasard. Cela ne tient non plus, évi¬ 
demment, à aucune mauvaise volonté. Cela lient à ce que 
la maison est de plus en plus encombrée, régulièrement, 
par des services normaux et croissants, tous intéressants... 
Je pars pour un temps. Cette solution réelle nous dispense 
de chercher une solution morale. Je pars comme une colonie 
fidèle quitte la métropole. J’ai pris mes dispositions “ gra¬ 
tuites — pour paraître 19. rue des Fossés-Saint-Jacques, 
sans nom d’éditeur, chez Charles Tharaud et André Pois¬ 
son, 

« J’ai toujours considéré cet essai comme un renforcement 
du socialisme et de la Société Nouvelle.,. > 

A Madame Lucien Hefr, 


IX 

LA FONDATION DES CAHIERS 

Le 5 januier 1900, Pégug publiait le premier des Cahiers 
de la Quinzaine. 

Il réalisait ainsi, maf,ç d’iine toute autre manière, cette 
idée d’un journal urai qui le hantait depuis longtemps et 
pour lequel il avait commencé à réunir des fonds dès 1897. 
C’était parce qu’il voulait rester fidèle à lui-même, à son 
idéal de liberté et de vérité qu’il ayaif rompu avec ses 
anciens amis. 

Liberté. Le Congrès socialiste national de 1899 l’avait 
écœuré et il avait décidé « en un coup de révolte spontanée 
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de publier ce que ses amis sentaient, disaient, pensaient, 
voulaient, croyaient. » Il ne pouvait admettre de suivre une 
discipline dictée. 

Vérité. Par désir d^êtrc libre de dire la vérité, il vu créer 


ses cahiers. 

229 cahiers furent ainsi publiés de janvier 1900 « juillet 
1914^. Toute l'œuvre de Péguy s'y inscrit sur près de 150 
brochures. 


Les premiers cahiers seront des cahiers de renseignement, 
de textes formant dos.siers suivant les problèmes du 
moment : les congrès socialistes, l’affaire Dreyfus, plus lard 
la séparation de l’Eglise et de T Etat, etc... D’autres cahiers 
comporteront des reportages sérieux sur les populations 
opprimées d’Europe ou d’Orient ou des Colonies. 

Aucune œuvre importante de Péguy encore, mais de nom¬ 
breux textes admirables et un entretien presgue continuel 
avec ses lecteurs. 

Cette fidélité de Péguy à son idéal entraînera des ruptures 
parfois cruelles, mais qu’il estime nécessaires. Elles .seront 
la cause d’une solitude croissante dont il souffrira mais 
aussi d’un approfondissement de tout son être qui lui per¬ 
mettra de voir clair en lui-même et, par la suite, de s’expri¬ 
mer en de grandes œuvres. 

Les cahiers s’installèrent à leur début 19, rue des Foiisés- 
Saint-Jacques, dans un petit appartement de deux pièces 
occupé par André Poisson et Charles (Jean} 7'baraud. 

L’entassement des invendus puis la venue, en octobre 
1900, d’André liourgeois obligèrent Péguy à s’installer 
ailleurs. 

Il devait trouver asile on deuxième étage du 16 de la rue 
de la Sorbonne, chez Mlle Dick May —■ Jeanne Weill — à 
/'Ecole des Hautes Etudes Sociales et c’est d cette adresse 
que parait le douzième cahier de la première série et qu’il 
est fait mcufioii d’André ^ouryeoi's comme administrateur. 

En octobre 1901, Charles Péyiiy s'installait au 8, rue de la 
Sorbonne, dans une boutique qu'il ne devait plus quitter, 
au loyer annuel de 1.500 francs. 


51. Le premier domicile des « Cahiers », 19, rue des Fos¬ 
sés-Saint-Jacques [dans un appartement occupé par 
André Poisson et Charles-(Jean) Tharaud], janvier 1900. 
Photographie. 
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52. La « BOUTiyuE » ues « Cahiers », 8, rue de la Sorbonne. 
Photographie [prise en 1902, par André Bourgeois]. 

(La boutique porte quatre plaques : Cahiers de ta Quin¬ 
zaine ; Jean-Pierre, joitniai pour enfants ; Paares libres : 
Tous les journaux pour tous,) 


53. PÉGUY DANS t.A BOUTIQUE DES « CAHIERS ». Photographie 
Dornac. 


A Monsieur A. Martin. 


54. Bail de la boutique, 8, rue de la Sorbonne, signé par 
André Bourgeois, agissant en qualité d’administrateur 
des Ccihieis de la Quinzaine, à dater du 1" octobre 1901, 
moyennant un loyer annuel de 1.50U francs. 

55. Dema.nde d’enquête, après la déclaration au Parquet de 
la jiiiblication des Cahiers de la Quinzaine. 15 janvier 
1900. 

.Archives de IMmif/é Charles Péguy. 

56. Le PREMIER NUMÉRO dcs Cahiets de la Quinzaine, 5 jan¬ 
vier 1900. 

57. Brochures de propagande ; 

a) Du premier cahier du 5 janvier 1900. « Lettre du pro- 

Vinci al 16 p. et couverture ; 

b) Du douzième cahier de la première série, fi p. et cou¬ 
verture. 

A Monsieur Edmond-Maurice LÉvy. 


58. Lettri: autographe D'Ernest [Jérome] Tharaud a Ch. 

Lucas de Pesloüan, Angoulcine, 5 juillet 1900. 

(Sur rorigine des Cahiers.) 

<c ...J'aurais surtout voulu le parler de Péguy dont la har¬ 
diesse m'effraie parce qu’elle me semble folle. Je ne crois 
pas au succès final des (Cahiers. Lui, au cuntrairCp est'per¬ 
suadé de la réussite... ^ 

A Monsieur Charles Lucas oe Pksloü.an. 



Lettre autographe de Charles Pégtiv a 
GEOis [1*'^ septembre 1900]. 


André Bour- 

4 ■ 


^ ...Je ne sais si je t'ai demandé officiellement, mais je te 
demande ferme si lu peux souscrire une contribution régu¬ 
lière aux Cahiers. Les cahiers ont contre eux tous les men- 
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leurs et tous les salauds* c’est-à-dire rimmense maiorité de 
tous les partis. Donc il est indispensable que les lionnetes 
gens les nourrissent.,, ^ 

(Publiée dans Y Amitié Charles Péguy. Feuillets mensuels, 
n" 8, janvier 1350, p, 7-8,) 

A Monsieur A. Martin, 

60* Lettre autographe de Charles F^éguy a Charles 
Lucas de Pesloüan, pur Orsay (Seine-ef-OLse)* Samedi 
matin, 30 juin 1900* Inédit* 

(Péguy expose à son anii la situation financière difficile 
des Cahiers et lui demande de sc substituer à Un dans la 
Société nouvelle d’Edition et de Librairie* pour la somme 
de 25.000 francs, pendant un temps déterminé.) 

A Monsieur Charles Lucas de Pesloüan, 


61, Lettre autographe de Charles Péguy a 
Lucas de Pesloüan, Saint-Clair, par Orsay 
Oise), Mardi 3 juillet 1900. Inédil. 


Charles 

(Seine-et- 


(Péguy revient sur le péril financier qui menace les Cahiers 
et exïïose son bilan, y compris ses charges de famille, Il a 
déjà 280 abonnements fermes* alors que la Revue socialisle^ 
qui est vieille, n’en a pas plus de 400,) 


62, Lettre autographe de Charles Péguy a I.ucîen Herr, 
Saint-Clair, par Orsay (Seinc-et-Oisc), 30 Juin 1900, 
Inédit, 

(Sur ses difficultés financières*) 

« ,..Les Cahiers sont à un point où j’aurais scrupule de 
les abandonner. Nous avons passé 260 abonnés fermes^ et 
vous save?: que je les compte sévèrement. Le progrès se main¬ 
tient tout à fait régulier, 

A Madame Lucien Herr, 


63, Dessin original de Léon Deshaïrs, exécuté à la 
demande de Charles Péguy pour servir de maroiie aux 
CAibiers de la Quinzaine. [Il n’a ianiais été utilisé,] 

64, Congrès socialiste de septembre 1900. 

a) Cartes de délégué au nom de Charles Péguy [associa¬ 
tion : Elèves et anciens élèves du Lycée d’Orléans, 19^ rue 
des F’ossés-Saint-Jacques], 

,4 Monsieur Charles Lucas de Pesloüan. 

b) Compte rendu sténographique non officiel de la version 
française du cinquième congrès socialiste international, tenu 
à Paris du 28 au 27 septembre 1900, (Seizième cahier de la 
deuxième série,) 
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65» Compte rendu de mandat. Librairie des Cahiers. Manus¬ 
crit autographe de Charles Péguy, 83 il. . 

1*'’ feuillet i « Nos anciens abonnés n'ont pas oublié que 
mon grand cousin devait venir me voir avant le commence¬ 
ment de TExposition,,, » 

(Publié dans le onzième cahier de la deuxième série.) 

A Monsieur Charles Lucas dk Pesuoüan, 

66, Bilan, Manuscrit autographe de Charles Péguy, 88 ff, 
î^-4^ 


. Feuillet 31 : « Abonnez-vous aux Cahiers parce qu'ils sont 
sérieux, sincères, modestes* et que la vie leur est diffïcUe* 
« .Te continue à n'accepter pas que Ton ne soit pas abonné 
aux Cahiers. Non pas que je veuille abonner Thumanité 
entière,,. ^ 

{Publié dans le premier cahier de la troisième série,) 

A Monsieur Charles Lucas du Pesloüan, 


X 

LA VIE DES CAHIERS 
PÉGUY TYPOGRAPHE 


Dès le premier cahier, les difficultés financières commen¬ 
cèrent. Pé<jiiy récrira. Il a monté cette entreprise des Cahiers 
sans un centime devant lui et c’est le billet de mille de la 
mère d’un de ses amis qui lui permettra de faire face o ses 
premiers engae/ements. 

Par deux fois, en 1902 et 1906, il essaiera de mettre son 
affaire en commandite, mais ces projets n’aboutiront pas. 

Pendant quatorze ans, Péguy <Iui assurer la vie matérielle 
des cahiers et ce fut pour lui une obsession de tous les jours. 

Les Cahiers de la Quinzaine avaient des abonnés fermes 
et d’antres éventuels, auxquels on faisait le service gratui¬ 
tement pendant un certain temps. D’autres encore, de pro¬ 
pagande, étaient fixés à un petit prix qui était en dessous du 
prix de revient. 

Le déficit d’e.rpioiiotion devait être couvert par des sous- 
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criptîons mensuelles régulières ou des souscriptions extra¬ 
ordinaires. 

Un gros effort de lancement fut entrepris par Péguy et 
Bourgeois au cours de la deuxième série. Il y eut tout de 
même un résultat marquant puisque les abonnements 
atteignirent, si ce n’est même, dépassèrent te millier. Tous 
n’étaient pas au prix fort de vingt francs et mille abonnés 
ne suffisaient pas pour la vie des Cahiers. Il en aurait fallu 
au moins 1.200 et jamais Péguy ne put y parvenir. 

Un désabonnement devenait un drame. A chaque fin de 
série il y avait un déchet et inlassablement il fallait recom¬ 
mencer et solliciter abonnés possibles et souscripteurs extra¬ 
ordinaires. 

Il y eut même quelques prêts qui empoisonnèrent encore 
plus la vie des Cahiers et celle de Péguy. 

* 

67. André Bourgeois au temps des « Cahiers ». Portrait 
dessiné et gravé sur bois par Louis-Joseph Soûlas. 

68. Un témoignage autographe d’André Bourgeois. Bourg- 
la-Rcine, 25 décembre 1943. 

■ 69. Catalogue analytique sommaire des « Cahiers de la 
Guinzai.n’e », 

ViP 

70. Inventaire des « Cahiers ». Manuscrit autographe de 
Charles Péguy. 7 feuillets paginés 1 à 7 : inventaire du 
matériel ; 12 feuillets paginés de 8 à 19 : inventaire des 
éditions. 

Feuillet 5 : « ...balai (un tiers en commun avec Pages libres 
pour uii tiers, Jean-Pierre et l'Œuure du Hure pour tous 
pour un tiers, 

« Echelle double (im tiers, même répartition), ï> 

(Publié dans le sixième cahier de la quatrième série. 
Décembre 1902*) 

A Monsieur Charles Lucas ue Pesloüan. 

71, Effet établi et signé par Charles Péguy a Mademüi- 
SELLE LÉvi, pour une .somme de trois francs, complé¬ 
ment d’un abonnement de propagande du 25 juillet 1900. 
Inédit. 


A Monsieur André Spire. 
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72. Lettre autographe de Charles Péguy a André Spire* 
Mercredi 24 octoiire 1902. Inédit. 

(Réaction vive tîe Péguy après le désabonnement de 
Mme Dalsace. Mme Üalsace était la femme d'un inspecteur 
des Eaux et Forêts d'Epinab son fils Michel dirigeait la 
librairie qui avait remplacé celle (le Hellais). 

A Monsieur André Spire, 


73. Lettre autographe de (Riarles Péguy a Félix Fénéon 
AU SUJET DES CAHIERS ». 9 novembre 1906. Inédit. 


« fl nous manque, Fénéon, cent cinquante ahnnnemenls 
pour vivre... Si vous pensez que nous valons bien vingt 
francs par an, faites-moi Pamitié de vous alumncr à la 
huitième série qui vient de commencer... » 


A Monsieur A. Martin, 


74, Une part des « Cahiers de la Quinzaine », au nom de 
Jules Hiby. Juillet 1902. Signé : C, Péguy, A. Bourgeois, 

75, A NOS AMIS; A NOS ABONNÉS. Manuscrit autographe de 
Charles Péguy. 87 feuillets, plus deux feuillets d’épreuves 
[écrit au verso de bandes d'adresses]. 

A Monsieur Charles Lucas ue Pesloüan, 
(Publié dans le treizième cahier de la dixième série). 


76. Quelques abonnés des « Cahiers », 

77. Les Amis des (Cahiers. Manuscrit aiitograjihe de Charles 
. 31 feuillets numérotés de 1 à 31, écrits au verso 

de bandes d’adresses, plus 1 feuillet. 

Premier feuillet : <( Cest avec une très grande tristesse 
<ïue relevant avec M. Bourgeois au commencement de celte 
liouzième série la liste de nos abonnés, comme nous le fai¬ 
sons tous les ans pour asseoir le départ de cette nouvelle 
série, j'ai compté que nous n’avons pas un abonné de plus 
que Tannée dernière à la même date, Et il en est ainsi 
depuis douze ans... » 

(Publié dans le deuxième cahier de la douzième série.) 

A Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan. 

78. Prospectus et circulaires. 

a) Je ne sais pas tout. Prospectus édité par Péguy â 
l'automne de 19Q4 ; 
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ifc' - 


t») Prospectus d’une édition eommémorative de Pùîijcticte^ 
projetée pour le tlixienie anniversaire tîe la fondation des 
Cahiers de la Quinzaine ; 

c) Dix-huit feuillets auto^îraphes de Charles Péguy, pagi¬ 
nés 1 à 18 ; circulaire aux ahonnés coneernaut la constitu¬ 
tion des Cahiers en eommaiidiie. Avril 19d(> ; 

A Monsieur (Lh* Lut :as dk Pksï.ouan, 

d) Quatre feuillets d’épreuves avec corrections autographes 
de Charles Péguy, à l’en^iête des Cohiers de la Quinzainet 
concernant la eonslilution des Cahiers en commandite ; 

A Monsieur Ch, Lucas de Pesloüan, 

e) Circulaire de quatre pages, datée et signée par (Charles 
Péguy, adressée aux abonnés pour les informer de ht cons¬ 
titution en commandite tles Cahiers, Venclredi 6 avril 1908 ; 

A Monsieur Edmontî-Maurîcc Lévy, 

/) Circulaire non datée, signée par Charles Péguj", pour 
rassembler les fonds de la commandite [la date manuscrite, 
février 1908, semble erronée, d’après la pièce précédente] ; 

A Monsieur L^dmond-Maurice Lévy, 

^g) Cinq feuillets autographes de Charles Péguy : circu¬ 
laire en date du 30 avril 1912, signée André Bourgeois ; 
avec deux feuillets en épreuves de la circulaire, 

A Monsieur Cb* Lucas de Pesloüan. 


79, Journal des Débats, V février 1911). Les Cahiers de 
Charles Péguy (article de Ch. Lucas de Pesloüan). 


A Monsieur C]h. I.ugas de Peslûüan. 


80, PÉGUY (Charles), Péguy et les Cahiers^ textes concer¬ 
nant la gérance des Cahiers de la Quinzaine, choisis par 
Mme Charles Péguy. -— Gallimard, 1947. 


8L Lettre autographe de Charles Péguy a Ernest Payen 
[rimprimeur des Cahiers, 13, rue Pierre-Dupont, a 
Suresnes], 12 novenilire 1904. Inédit, 


A Monsieur Philippe Payén. 


8*2. Dreyfus (Robert). Charles Péc.uy typographe. Extrait 
d’Arts et Métiers graphiques, n“ thi 15 décembre 1934. 

Dédicace de Fauteur à Monsieur Ch, Lucas de Pest-oüanv 


t • 

% 
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83. Les Saints-Innocents. Huit feuillets en épreuves, avec 
corrections autographes de Péguy et remarques typo¬ 
graphiques. 

« Non écoutez / quand vous aurez des filets tremblés vous 
me renverrez des épreuves que je lirai / il est inouï que 
vous vous soyez laissé surprendre par ces filets tremblés et 
que vous fassiez des économies là-dessus. Il devrait y en 
avoir plutôt de plus que de moins. Vous oubliez que je lis 
les filets comme le reste* comme les signatures et les folios 
et les titres courants* 

« Vous en profiterez pour rétablir ici parvulos (comme 
à la ligne ti*au-dessus) que je vous demande depuis plu¬ 
sieurs fois / M. Crémicii sait assez de latin pour savoir 
que parvulas est particulièrement malheureux. 

A Monsieur Ch, Lucas ne Pesloüan. 


XI 

UÉQUIPE DES « CAHIERS » 


« Nous étions là, autour de lui, une poignée d’esprits les 
plus différents les uns des autres, et tous différents de 
Péguy, Mais aucun ne trichait. Et toutes ces indépendances, 
mises ensemble, qui ramaient sur le même bateau, avaient 
au cœur l’honneur du pavillon, et elles étaient fières du 
capitaine. » 

(Romain Rolland* Une amifié et une cité.) 

84. Tharaui) (Jérôme et Jean). Dingley, l’illustre écri¬ 
vain. 

a) Manuscrit autographe de J* et J. Tharaud ; 

A Monsieur Alfred Saffrey. 

b) Edition originale. Treizième cahier de la troisième 
série. Avril 1902 ; 

c) Jérome et Jean Tharaud. Diaprés la photographie de 
Dornac pour la série Nos contemporains chez eux. 

85. Tharauü (Jérome et Jean). Les Hobereaux. Histoire 
vraie. 

Dix-neuvième cahier de la cinquième série. Juillet 1904. 












S6. Gillet (Louis). Les Piumitifs français. Tharauu 
(Jérôme et Jean). Contes de la Vierge. 

a) Septième cahier. Cahier de Noël de la sixième série et 
cahier pour le Jour de TAn. 25 décembre 

(Le cahier reproduit Tarticle de L. CîHet publié dans le 
Correspondant du 25 avril 1904) ; 

b) Exemplaire dédicacé par Charles Péguy : 

« Le mardi 30 juillet 1912 / exemplaire pour Monsieur 
(lustave Tronche / Amico amici ac familiaris amieiis / 
Péguy » ; 

c) Louis Gillet en 1902. Photographie. 

87. Fkance (Anatüle). L’Affaike Crainquebille. 

(Premier cahier de la quatrième série. 9 octobre 1902.) 


88. Moselly (Emile). Jean des Brebis, ou le livre de la 
- MISÈRE. Alanuscrit autographe du quinzième cahier de 
la cinquième série* 26 avril 19(>4. 

Dédicace : « A Monsieur Saffrey, ce manuscrit d'un livre 
où j'ai voulu faire vivre quelques miséreux de mon cher 
pays. Emile Moselly. 

A Monsieur Alfred Saffrey. 


89. PoRCHÈ (François), A chaque jour. 

(Dix-septième cahier de la cinquième série. Juin 1904.) 

90, PÉGUY (Charles). Manuscrit autographe. Un grand 

feuillet Dédicace du Tristan de Marix* 

A Monsieur Ch. Lucas de I’esloUan, 


91. Mahïx (Eddy), La tragédie de Tristan et Iseut, 


* (Quinzième cahier pour le dimanche des Rameaux de la 
sixième série et cahier pour le dimanche de Pâques. Avril 
1905.) 


r 

92, Dreyfus (Robert). La Vie et les prophéties du comte 
DE Gobineau. 

(Seizième cahier de la sixième série, 14 mai 1905.) 


93, Les Cahiers de chroniques. 

a) Lazare (Bernard), Les Juifs en Roumanie. (Huitième 
cahier de la troisième série, 13 février 1902) ; 

b) Quillard (Pierre). Pour j/.Arménie. (Dix-neuvième ca¬ 
hier de la troisième série, 24 juin 1902) ; 
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c') Dbck (Jdan)* Pour la Finlande* (Vingt et unième cahier 
(le ïa troisième ^érie, 16 août 1902) ; 

d) Courriers de d*Algérie. Juifs de Roumanie, (Trei¬ 

zième cahier de la quatrième série, 24 février 1903) ; 

e) Courriers de Macédoine, (V'ingt-deiixième cahier de la 
quatrième série» 25 août 1903») 

XII 

ROMAIJS ROLLAND ET LES « CAHIERS » 

« Je crois bien que, pour hiiil cents abonnés sur tniile, 
Péymj était un prosateur indéchiffrable, qui avait le mérite 
d’imprimer Holland. » 

(Daniel Halévy, Péguif el les Cahiers 
de la Quin'iaine^ Paris, 1941, p. 122.) * 

94* Danton* Trois actes de Romain Rolland* 

a) Sixième cahier de la deuxième série* 1901 ; 

h) Programme de la première du Danlon^ 

95. Tolstoï. Uni-: i.ettri; inédite, 

a) Manuscrit autographe de Romain Roi 1 and, 15 feuillets; 

A Monsieur A, Martin* 

b) Lettre autographe de Romain Rolland à Charles Fégu>% 
27 décembre 1901, 

{Il annonce renvoi de la copie de la lettre de Tolstoï) ; 

A Monsieur A, Martin* 

r) Lettre autographe de Romain IL d la mi à André Bour¬ 
geois, 29 décembre 1901* 

(11 demande à radministrateur des Cahiers trois exem¬ 
plaires de la photographie de Tolstoï) ; 

A Monsieur A. Martin. 

(/) Photographie de Tolstoï et Gorki en promenade à las- 
naia Poliana* 

(Photographie prise par une des filles de Tolstoï, commu¬ 
niquée à î*éün Deshairs par îe docteur Schlepianofî, repro¬ 
duite à 300 exemplaires par Péguy) ; 

e) Neuvième cahier de la troisième série. Février 1902* 

96, Le 14 Juillet* Action populaire* Trois actes, de Romain 
Rolland* 

(Onzième cahier de la troisième série, mars 1902.) 
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97. 

98. 


Le Temps viendra. Trois actes de Romain 

(Quatorzième cahier tie la quatrième série. 

Vies des honimes illustres. Beethoven. 


Rolland. 

10 mars RKhL) 


a) Manuscrit autographe de Romain Hollaïuh avec la pho¬ 
tographie du masque de Beethoven reproduite dans Tédition ; 

A Monsieur Alfred Saffrky. 

b) Dixième cahier de la quatrième série. Janvier 1903. 
Exemplaire dédicacé par II. Holland à M. A. Martin ; 

c) 2^ édition. Le seul cahier dont l*égiiy ait fait un 
deuxième tirage. 


99, Jean Christophe 
octobre 1912. 


Dix-sepl cahiers de février 1904 à 


a) Manuschït autographe de Romain Holland du vo¬ 
lume rAabe ; 

A Monsieur Alfred Saffrky. 

b) Série des CAihiers, 

L LM «te. Neuvième cahier de la cinquième série. Février 
1904. 

Texte autograiîhe de Romain Rolland sur ses relations 
avec Péguy. 

IL Le iMatin. Dixième cahier de la cinquième série. Fé¬ 
vrier 1904, 

» 

III. L'Adoîeseeni^ Huitième cahier de la sixième série. 
15 janvier 1905, 

IV. La Révolte* 1. Quatrième cahier de la huitième série. 
13 novembre 1906. “ 2. Sixième cahier de la huitième série. 
18 novembre 1906. 

Jean-Christophb a Paris. 

I. Lfi Foire sur la place* 1. Treizième cahier de la neuvième 
série. 22 miirs 1908. — 2. Quatorzième cahier de la neuvième 
série. 29 mars 1908. 

Anloinelte à Paris* F^pisodci Quinzième cahier de la neu¬ 
vième série. 31 mars 1908. 


II. Dans la maison* 1, Neuvième cahier de la dixième série. 


21 février 1909. 
28 février 1909, 


2, Dixième cahier de la 


dixième série. 


IIL La Fin du uoijage : 

1. Les Amies a) Septième cahier de la onzième série. 30 jan¬ 
vier 1910 ; b) Huitième cahier de la onzième série. 13 février 
1910. 

2, Le Buisson ardent «) Cinquième cahier de la treizième 
série, 5 novembre 1911 ; b) Sixième cahier de la treizième 
série. 6 novembre 1911. 
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3* La nouvelle journée, î. Deuxieme cahier de la quatoï^- 
zième série, 1'*^'' octobre lî)12, '—* 2, Troisième cahier de la 
quatorzième série, Ifi octobre 1912, 

c) Lettre autographe de Charles Péguy k Hoznain Rolland, 
10 août 1905. 

(Envoi d'épreuves du Christophe lî). 

A Madame Romain Roli,ani>. 

100. Vies des honimes illuslrcs. La Vie de Michel-Ange, 

o) Les deux premiers feuillets du manuscrit autographe 
de Romain Rolland ; deux feuillets de notes pour le Michel- 
Anae : 

A Madame Romain Rollano. 

h) Epreuves pour bon à tirer, avec corrections typogra- 
î>hiqucs de (Charles Péguy ; 

A Monsieur A, Martin, 

c) Edition originale de la V/e de Michel-Ange. L La lutte, 
— 11. 1/ahdication. 

lül. Dix Feuillets Autographes de noies de Romain 
Rolland pour son livre : Charles Péguy (A. Michel, 1944). 

A Madame Romain Rolland, 

192. Rolland (Romain). Une Amitié et une Cité. Trois 
feuillets autographes écrits en témoignage, en janvier 
1943, 

(Puldié dans IJ Amitié Charles Pégng. Fetiiilets mensneis, 
n* 11 , septembre 1949, p, 3-4.) 

103. Photographies de Romain Rolland. 

1912-1913* Signature autographe. 

Sur le balcon de son appartement, 162, boulevard Mont¬ 
parnasse, 

A Madame Romain Rollanil 

A Vézelay, 1943, 


A Madame Romain Rolland. 
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XIII 

ANDRÉ SUARÈS ET LES « CAHIERS » 

Péguy, cher vigneron de la vigne de gloire 
Vous aviez aux souliers la lieauce avec la Loire... 

A . SUARKS. 


104. La Tragédie d'Elektre et Oreste. 

(Onzième cahier de la sixième série, 26 février 1905.) 

105. Le Portrait dTbsen. 

(Cinquième cahier de la sixième série, 13 décembre 1908.) 

106. Visite a Pascal. 

a) Exemplaire dédicacé à André Gide : 

« A André Gide* Très cordialernenl. A* S, 
14 octobre 1909, » 

A Monsieur A, Martin, 

b) Premier cahier de la onzième série* 10 octobre 1909 ; 

c) Lettre autographe de Charles Péguy à André Suarês. 
12 juillet 1909* 

{Péguy vient d*être malade ; il publiera le Pascal a la 
rentrée.) 

A Madame André Suarès, 


107. Tolstoï vivant. 

a) Cinq feuillets d^éprfeuves, avec des corrections auto¬ 
graphes de Suarès et des annotations manuscrites de Charles 
Péguy ; 

A Madame André Suarès. 

b) Edition originale* Septième cahier de la douzième série, 
19 février 1911. 


108. Dostoïevski. 

a) Trois feuillets d’épreuves. Corrections autographes de 
Suarès et annotations manuscrites de Charles Péguy ; 

A Madame André Suarès* 

b) Edition originale. Huitième cahier de la treizième série* 
10 décembre 1911. 
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109. Deux lettres autographes de Charles Péguy à André 
Suarès. 3 janvier 1912. 

fi) Suarès, votre Baudelaire est une très grande et belle 
œuvre. Pardonnez-moi de vous Pècrire. Péguy ^ ; 

h) Aujourd’hui sainte (rcneviève^ patronne de Paris ; 
samedi jour des Rois cinq centième anniversaire de la nais^ 
sance de Jeanne d’Are. Péguy. » 

A Madame André Suarès. 


110. De Napoléon. 

iVemier cahier de la quatorzième série. 28 juillet 1912. 

111. François Villon. 

* .. Il, , 

Cinquième cahier de la quinzième série. 25 janvier 1^14. 

112. Lettre autoghaphe de Charles Péguy à André Suarès. 

1" mars 1914. , * ' . ' 

{ (Après la publication du Vîilon.) 

A Madame André Suarès. 

(Sur les relations entre Pégu^- et Suarès, c/. Jules Hiby, 
« Sur la mort d’André Suarès dans VAmiiiê Charles Pégug^ 
Feuillets mensuels^ n* 3, février 1949^ p. 9-12. Suivi des deux 
^ lettres citées au 109.) 


113. SuAHÈs (André).. Photographies. 


113 bis. Feuillets 
son Péguy, 


de Notes autographes i>e Suarès pour 

I 

» 

• A Madame André Suarès. 


XIV 

4 

LES PREMIÈRES ŒUVRES 

1903-190.6 

K 

1 I 

» 

<x Des différentes attitudes de Pégiuj pendant les années 
1900-1910^ celle de critique négative à Végard de ses anciens 
camarades sociaîisles et dreyfusards qui compromettent 
chaque jour dans l'action ridéal de sa jeunesse, dégradant 
leur « mystique > en « politique >, la plus apparente ; 
elle n'est pas unique, elle n'est même pas la plus impor¬ 
tante, Paraltèleinent, en effel^ Péguy poursuit un travail 
de méditation philosophique, à partir des expé- 
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riences qu'il est en train de viure. Ce travail, poursuivi en 
silence, interrompu par l’action quotidienne, i/i/ai',vai>/e/Jie/îf 
repris pourtant, parait par moments dans les Cahiers et, 
dès la première série, avec les admirables cahiers « de la 
grip 2 )e », mais d'une manière discontinue, de sorte que, au 
terme de ce travail, lorsque certaines œuvres en feront appa¬ 
raître de manière éclatante les résultats (Notre Patrie, en 
1905, le Mystère de la charité de Jeanne d’Arc, en 1910), 
elles produiront un grand effet de surprise. » 

(BEnN'ARi) Gtryo-v, Itinéraire spirituel de Péguy, Vie Enseignante.) 


114. PÉGUY (Charles). Do Jean Coste. 4 novembre 1902. 

a) Troîsîème cahier de la quatrîèiTie série. 

Texte important de Péguy sur la pauvreté et la misère* 

A la suite de la lecture de cette hrochurcj qui lui avait 
été confiée par Jacques Maritaitï, Léon Bloy, écrivait h Péguy 
une lettre qu*il devait publier dans L^înoendable {Mercure 
de France, lyOU, p* 157), Péguy ne devait pas répondre ; 

b) Brouillon autographe de la lettre de Léon Bloy, ofTrant 
quelques variantes avec celle envoyée* 


115. La Chanson du Roi Dagobert. 

a) Manuscrit autographe de Charles Péguy, Soixante-treize 
feuillets chiffrés 1 à 64, plus huit feuillets non numérotés 
et divers feuillets ; 

A Monsieur Ch* Lucas de Pesloüan. 

b) Edition originale* Pour le avril de la quatrième 
série* Avril 1903 ; 

c) La grand-mère de Péguy* Photographie* 

[Cf, la dédicace de la Chanson du Roi Dagobert : 

A la mémoire de ma grandhnère/ 

paysanne/ 

qui ne savait pas lire,/ 

et qui première m’enseigna le langage/ français,/ 

Pierre BaudouïN,] 

116, Zangwtll (Israël)* Chad Gadya ! Traduit de l*anglaîs 
par Mathilde Salomon (Troisième cahier de la sixième 
série), 30 octobre 1904, Importante préface de Péguy* 

Exemplaire de Paul Souday, avec annotations manus¬ 
crites. 


117* PÉGUY (Charles)* Notre Patrie* Treizième cahier de 
la septième série, 4 octobre 1905* 

Sur la page de garde : 

« Samedi 25 mai 1912* Exemplaire pour Monsieur Henri 
Saffrey* » 



4 


» 
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Sur le faux titre ; 

« Tel fut, cher Monsieur Saffrey, 2e premier ébranlement, 

Je suis votre affectueusement dévoué. » 

Charles Péguy. 

A Monsieur Alfred Saffrey. 

118. Porche (François). Les Suppliants. Manuscrit auto¬ 
graphe auquel est jointe une lettre de François Porche 
à Charles Péguy. 

119. PoKCHÉ (François). Les Suppliants, septième cahier 
de la septième série. 17 novembre 1905. 

En préface au poème de Porche, Péguy, sous le titre les^ 
parallèles^ discerne une similitude étonnante en- 
tre la Sülcnneîle pétition des ouvriers au Tsar et la gran¬ 
diose supplication du peuple de Thèbes aux pieds de son 
roi. Ce sont les plus belles pages que Péguy ait écrites sur 
le monde grec. 

120. Spire (André). Et vous riez. Huitième cahier de la 
septième série. 26 décembre 1905. 

Célèbre texte de Péguy : Louis de Gonzague. 

121. PÉGUY (Charles). De la situation faite a l'histoire 

ET A LA SOCIOLOGIE UA-NS LES TEMPS MOUERNES. 4 novem¬ 
bre 1906. 

(Troisième cahier de la huitième série), 

122. PÉGUY (Charles). De la situation faite au parti 
intellectuel DAN.S LE MONDE MODERNE. 2 décemlire 1906. 

(Cinquième cahier de la huitième série.) 

123. Tharaud (Jérôme et Jean). Bar-Cüchebas suivi de la 
truisième situation de Péguy, mardi 11 décembre 1906. 
De la situation faite à Thisloire et à la sociologie et de 
la situation faite au parti intellectuel dans le monde 
moderne, 

(Onzième cahier de la huitième série.) 

124. Péguy (Charles). De la situation faite au parti 
intellectuel devant LES .VCCIDENTS DK LA GI-OIRE TEM¬ 
PORELLE. 6 octobre 1907. 

(Premier cahier de la neuvième série.) 
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XV 

DU MYSTÈRE DE LA CHARITÉ 
DE JEANNE D^ARC 
AUX ŒUVRES CHOISIES 

1910-19U 


« Je ne t’ai pus tout dit, fai retrouvé la foi », avait dit 
Péguy d son fidèle ami Lolte, lorsqu’il était venu le voir à 
Lozère en septembre 1908. 

Le Mystère de la charité de Jeanne d’Arc sera la première 
œuvre catholique de Péguy. 

Sans rien renier de son passé, ni de son œuvre de jeu¬ 
nesse, par un lent approfondissement intérieur, Péguy était 
revenu à lu croyance de son enfance. Il avait repris de son 
premier drame tout ce qui était la vocation de Jeanne. 
Tout le texte de 1897 se relrotme intégralement dans le 
mystère, augmenté de la méditation de Péguy pendant ces 
treize années. « Cette première Jeanne d'Arc c’est comme 
un arbre sans fleurs, un arbre tout dépouillé, disait-il à un 
iüurnaliste venu l’intervieiver, le Mystère, c’est l’arbre avec 
toutes ses branches, avec tous ses rameaux, avec toutes scs 
feuilles, avec toutes ses fleurs. » 

Le Mystère de la Charité parut le 16 janvier 1910. Pour 
la première fois, la critique allait parler de Péguy. Maurice 
Barrés devait le proposer en 1911 pour le ^rami prix de lit¬ 
térature que l’Académie venait de créer, mais des manœuvres 
empêc/ièrenf qu’il eût ce prix. Toutefois il obtint un grand 
dédommagement avec le prix Estrade-Delcros, dont le mon¬ 
tant avoisinait le grand prix non distribué. La presse, la 
critique parlèrent encore de lui, puis le silence se fit sur ce 
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écriuit par la ^>uitej conséquence probable du Nouveau 
théülogieïi* 

La profession de foi que tant de lecteurs ou de critiques 
se refusaient à décotxurir dans te Mystère de la Charité est 
ici affirmée par Féyiiy sans discussion possible. 



Le Mystère de la 


Charité de Jeanne d^Arc* 


a) Premier 
Péguy ; 


feuillet du manuscrit autographe de Charles 
A Madame Charles Pecuy, 


b) Edition originale. Sixième cahier, cahier pour le jour 
de Noël et pour le imjr des Huis de la on^tlème série. lÔ jan¬ 
vier 1910 ; 

c) Exemplaire d’auteur n* C, sur Japon. Imprimé pour 
Monsieur André Bourgeois, 

Dédicace de Charles Péguy : 

<« Et Andréas frater ejus (Matthieu, X, 2), Péguy. » 

A Monsieur A. Martin. 

d) Plon, 1910, 6* édition, 

Déd icace de Charles Péguy : 

« Lundi 28 novembre 1910 / exemplaire pour / Monsieur 
Paul tlervieu / de l’Académie française / en hommage très 
respectueux / Charles Péguy. » 

En principe, les dédicaces des Trois M^/stères de Péguy ne 
se trouvent que sur les exemplaires avee les couvertures 
de redais aux iHuns de ÏMon et d’Emile-Paul. 

A Monsieur A, Martin, 

e) Exernplaire avec la couverture de relais de l’édition Plon* 

Dédicace de Charles Péguy : 

« Samedi 21 janvier 1911 / exemplaire pour / Monsieur 
Bernard Crasset / suh învocalîone / sancti Bernardini / Je 
suis cher Monsieur Grasset / votre bien alîeclueusemeiit 
dévoué / (Charles Péguy ; 

/) Le « prière d’insérer » du Mystère de la charité qui 
accompagnait les exemplaires de pix'sse de Pédîtion Plon ; 

g) Feuillets en épreuves de ce qui est appelé impropre¬ 
ment la Suite du Mystère de lü. Charité. 85 feuillets, numé¬ 
rotés 1G3 à 247. 

Sur le feuillet 103, dédicace manuscrite de Charles Péguy : 

« Deuxième état / de la deuxième Jeanne d*Arc / pour 
Pcsiüüan pour le jour de Noël de Pan 1910/, 

^ Une fois à Noël parce que c’est la fête de la / Nativité. 
« Amico et frai ri et custodi uitae ac satutis et reriim / tem- 
poratiiim. » 


A Monsieur Ch, Lucas on Pesloüan, 
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h) Le Miislère de îa charité de Jeanne d*Arc. Tome IL Bois 
inédits de Henri Hîssard, — Oi/ïL'riï de la Quinzaine^ 192G. 

(Onjîième cahier de la seizième série. Cahier pour le jour 
de Noël et pour le jour des Hais.) 

Exemplaire sur vieux Japon* 


126. Lettre di*: Maurice Iîarres a Charles Lucas de Pes- 
LOÜAN [cachet de la poste : 6 février 1910]. Inédit. 


(Pour lui demander de prévenir Péguy qu'il a Pintention 
d'écrire sur sa Jeanne d'Arc.) 

A Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan, 


127. Lettre de Charles Lucas de 

BarrèSj 20 février 1910* Inédit. 


Pesloüan 


A Maurice 


(Pour renvoi au Matin d’une épreuve de Particle de Barrés 
après sa publication dans VEcho de Paris.) 

A Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan. 


128. Notre Jeunesse* 


a) Premier feuillet du manuscrit autographe de Charles 
Péguy, avec annotations typographiques, 

A Madame Charles Péguy. 


b) P’preuves en feuilles. Cent cinquante feuillets numérotés 
de 7 à lüG, avec de nombreuses corrections et ajouts auto¬ 
graphes de Charles Péguy [dernier jeu d'épreuves, semble- 
t-il, avant le bon k tîrei j. 


Sur le premier feuillet, on lit : 


« ...Monsieur Daviot je ne veux pas être berné / en ren¬ 
trant d'Orléans je devais trouver soixante pages de com- 
posïtinn, au moins disiez-vous. J'en trouve 22 / veuillez bien 
m'en envoyer à force celte semaine / une épreuve et cor¬ 
rections à moi à Lozère / une épreuve à M. Bourgeois au 
bureau des Cahiers / une épreuve à M. Paul Millîet, 95, bou¬ 
levard Saint-MîcheL Paris**, faites-inoî de bonnes épreuves 


A Monsieur C.-Th. Quokiam. 

c) Edition originale* Douzième cahier de la onzième série. 
17 juillet 1910 ; 

</) 4' édition, — P* Ollendord, 1910, 


Dédicace de Charles Péguy : 

« Lundi 28 novembre 1910 / exemplaire pour / monsieur 
Paul Hervicu / de l’Académie française / en hommage très 
respectueux / Charles Péguy ^ ; 

A Monsieur A. Mahtin, 
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e) SoREL (Georges), — Manuscrit autographe de son arti¬ 
cle : Le patriotisme en France^ écrit à la suite de la publi¬ 
cation tic Notre Jeunesse [publié dans II Resto del Carltno 
de Bologne, 28 septembre 1910, reproduit avec un commen¬ 
taire de Pierre Andrcu, dans l’Amitié C. Pégui/j Feuitleîs 
mensuels^ n* 6, septembre 1949, p. 8-13]» 

A Monsieur A. Martjn. 

f) SoREL en 1910, photographie. 

A Monsieur Pierre Andreu. 

129. Victor-Marie, comte Hugo. Edition originale. Premier 
cahier de la douzième série. 23 octobre 1910. 

u) Exemplaire dédicacé à Paul Hervieu. 

<; Lundi 28 novembre 1910 / exemplaire pour / monsieur».»/ 
de.., / en hommage très respectueux / Charles Péguy» 

A Monsieur A. Martin» 

b) Exemplaire pour Ernest Psicharî, rcüé plein chagrin 
bleu, quintuple filet sur les plats. 

Dédicace de f Charles Péguy : 

<c Jeudi 16 février 1911 / mon enfant, puisque les impri¬ 
més restent / généralement en panne et que vous recevez 
/ régulièrement les lettres, voulez-vous bien recevoir celle-ci 
comme / une lettre dans votre courrier ordinaire, / Je suis 
votre bien affectueusement dévoué / Péguy ; 

A Monsieur A. Martin. 

c) Edition originale. Premier cahier de la 12^ série. 23 oc- 
toiire 1910. 


130. (Euvkes choisies. 1900-191(1. 

n) Feuillets en épreuves avec de nombreuses corrections 
autographes de Charles Péguy, foliotés 149 à 169 inclus, puis 
145 et Î46 ; 

A Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan. 

b) Manuscrit autographe de Péguy du texte, publié in fine 
du dixième cahier de la douzième série, en annonce du V(ïlume 
des fEuores chotsies. « Je présente ce livre comme un monu¬ 
ment à Pamitlé Tout ce texte est un long femercîcment à 
(Charles Lucas de Pesloüan, « Pami et le confident de vingt 
ans.,- » seul « capable d’établir ce livre 

Le volume est ouvert aux pages où Péguy se félicite d’avoir 
pu mettre en frontispice « une reproduction du profond et 
grave portrait que Pierre Laurens peignit de moi » ; 

A Madame Pierre Laurens, 


c) Voiv n" 12 d i exemplaire dédicacé à Tb, Xaudy ; 
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(/) Lfitrc autographe de Charles Péguy à Mme Roufîay 
[mère de Ch, Lucas de Pesloüan], Jeudi 2 février 101L 
Inédit, 

Sur ses sentiments à Tégard de Charles Lucas de Pesloüan, 
qui prépare pour Grasset un recueil de A/orceaux choisis de 
lui : 

« „J1 est devenu mon gouvernement, mon recteur et mon 
conseil, 'i'nâ conscience et mon âme. Il est le seul homme 
contre iordre de qui je ne marcherais pas dans une affaire 
grave, 

<a J*écris la deuxième Jeanne d*Atc, le mystère de Vespé- 
rance, dans des conditions invraisemblables. Elle n’en souf¬ 
frira pas. Je fais ça comme une tapisserie* un point et puis 
un autre point,,, 3^ ; 

e) Portrait de Mme Houflay, peinture. 

f) Lettre autographe de Charles Péguy à Maurice Barres, 
29 avril 1911. Inédit. 

(Péguy lui annonce l’envoi d’un exemplaire des Œuores 
choisies)^ 

131, La campagne académique. Mai- juin 1911. 

a) Lettre autographe de Charles Péguy à Maurice Barrés. 
6 mai 1911, Inédit, 

(Au sujet des démarches faites en vue du prix de l’Aca¬ 
démie), 

Cette lettre, ainsi que celle portant les n*^ 131 e et /" concer¬ 
nent le grand prix de littérature qui devait être attribué 
pour la première fois, en juin 1911, par l’Académie fran¬ 
çaise. Le grand prix ne fut pas décerné ; Péguy obtint le prix 
Estrade-Delcros, de huit mille francs ; 

b) Pointages faits par Maurice Barrés au cours de la 
séance de l’Académie française du jeudi 8 juin 1911 ; 

c) Deux numéros tlu Cri de Paris, 18 juin, 2 juillet 1911, 
contenant des entrefilets hostiles à Charles Péguy ; 

d) Les Annales, n“ du 8 juin 1911. Portrait de Péguy sur 
la couverture i 

e) Lettre autographe de Charles Péguy à Maurice Barrés. 
Vendredi S décembre 1911, Inédit. 

« „.C’est la première fois de ma vie que je touche un 
résultat temporel... » ; 

f) Lettres autographes de Charles Péguy à Maurice Barrés 
et à Charles Lucas de Pesloüan, après sa visite à P. Thureau- 
Dangin. Vendredi décembre 1911. Inédit. 
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XVI 

DU PORCHE DU MYSTÈRE 
DE LA DEUXIEME VERTU 
AUX SAINTS INNOCENTS 

1911-1912 


132* Le pokche du mystère de la deuxième vertll 

a) Premier et dernier feuillets. Manuscrit autographe de 
Charles Péguy ; 

A Madame Charles Péguy. 

b) Edition originale. Quatrième cahier pour la Toussaint 
et pour le Jour des Morts de la treizième série. 22 octobre 
1911 ; 

c) Emile-Paul, 1911* 

Exemplaire avec dédicace manuscrite de Charles Péguy. 

« Mardi 24 octobre 1911 / Exemplaire pour / Monsieur 
Paul Hervîeu / de PAcadémie française /* 

« Voici, Monsieur / Pavancement de la deuxième théo¬ 
logale / je suis votre très / particulièrement / et très res¬ 
pectueusement dévoué / Charles Péguy ; » 

A Monsieur A. Martin, 

(/) Interprétation gravée par Richard Brunck de Freun- 
deck du Porche du miistère de la deuxième uertUf de Charles 
Péguy, présentée par Mme Dussanc. — J. Exbrayat, 1944. 
pl., suites de pl. sur Chine ; 

e) Hymne à la nuit. Supplément au Bulletin des profes¬ 
seurs catholiqaes de VUrtiuersitéf 20 janvier 1912, 

133 . Le mystère des Saints-Innocents. 

a) Premier feuillet. Manuscrit autographe de Charles Pé¬ 
guy ; 

A Madame Charles Péguy, 

b) Cinq feuillets numérotés 2 à 6. Texte pour la compo¬ 
sition des premiers feuillets des saints Innocents ; 

A Monsieur Ch. Lucas de Peslûuan. 

c) Cent trente-neuf feuillets en épreuves, avec corrections 
et ajouts de la main de Péguy, foliotés 17 à 155 inclus, plus 









LE FOUCHE DU MYSTÈUE Uli LA DEUXlÈMJ: VEHrU 


57 


huit feuîUets en épreuves pour les couvertures de la hro* 
chure, dont feuillets portant des notes autographes 

de Charles Péguy ; 

A Monsieur Ch. I.ucas de Peslûüan. 

d) Treize feuillets en épreuves des saints InnocenlSf folio¬ 
tés de 13(j à 148^ avec corrections autographes de Charles 
Péguy ; 

A Monsieur Ch. Lucas i>b Pesuiüan, 

e) Texte pour la composition de la couverture des saints 
Innocents. Manuscrit autographe tic Charles Péguy ; 

A Monsieur Ch. Lucas \n-: Pbslouan. 

/} Onze feuillets numérotés de 1 à 11. Texte pour la cou- 
verltire de relais des saints Innocents, au nom d'Emile-PauL 
Manuscrit autographe de Charles Péguy ; 

A Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan. 

g) Emile-Paul, 1912. 

Exemplaire dédicacé par Charles Péguy : 

« Jeudi avril 1912 / exemplaire pour / Monsieur Paul 
Hervieu / de rAcadémîe française / voici la troisième, Mon¬ 
sieur / pour cette grande année / cinquantenaire / je suis 
votre très respectueusement dévoué / Charles Péoua* ; 

A Monsieur A. Martin, 

h) Lausanne, H.-L. Mermod, 1945, Ex. orné de reproduc¬ 
tions de bois colt)ries du xv* siècle (Collection du Bouquet, 

12 ) : 

O Huit feuillets en épreuves de Particle de Durci sur le 
Mystère des saints innocents^ avec corrections et ajouts de 
la main de Péguy [mai 1912]. 

Premier et dernier feuillets ; 

A Monsieur C.-Th. Quoniam. 

j) Lettre autographe de Charles Péguy à Charles Lucas 
de Pesloüan. Lundi 6 mai 1912. Inédit. 

« ...Le départ des Innocents a été si totalement manqué 
que moi qui croyais m'^être rendu insensible j’en ai senti 
le choc physique ^ ; 

A Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan. 

k) Lettre autographe de Charles Péguy à Homain Rolland. 
2 août 1912. Inédit. 

(Après les saints Innocents.) 

« Mon cher Rolland, combien je suis sensible à votre lettre, 
elle me touche d’autant plus que ces Innocents sont tombés 
dans le même silence que tout. 

...Et combien vous avez raison dans tout ce que vous 
m’écrivez de notre commune liberté. Une fidélité entière dans 
une liberté entière, c’est l’amitié française même. » 

A Madame Romain Rolland. 
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134. Lettre autographe de Charles Péguy à Joseph Lotte. 
Dimanche 22 janvier 1911. 

(11 le félicite pour le premier numéro du Bulletin des pro¬ 
fesseurs catholiques de i’Uniuersitê et lui envoie des vers 
qu’il avait rintention d’utiliser dans le Mystère des saints 
Innocents^ mais qui ne furent jamais publiés : « Paradis 
est plus fleuri que printemps,., » Texte publié dans Lettres 
et eniretienst p, 63-65,) 

A Monsieur C,-Th. Quoniam, 


135. Lp:ttrk autographe de Charles Péguy à Joseph Lotte, 
Vendredi 3 mai 1912. 

(Devant Pinsuccès des saints InnocentSj il expose à Lotte 
les intentions qu’il a mises dans son poème ; ^ Je suis 
rhomme dans la paroisse, Péguy, et d’ailleurs il est bien 
évident que la profonde unité de tous ces mystères, c’est 
qu’ils sont le christianisme dans la paroisse :&•) 

A Monsieur G*-Th, Quoniam, 

136* Lkttrk autographe de Charles Péguy à Joseph Lolle, 
Mercredi 8 mai 1912. 

A Monsieur C,-Th, Quoniam, 


136 bis. Lettre autographe 
Lucas de Pesloïmn, Lundi 


de Charles Péguy 
10 juin 1912, 


a 


Charles 


« Je vais à (Chartres entre jeudi 13 et jeudi 20.., 

.4 Monsieur Ch, Lucas de Pesloüax, 


136 ter. Lettre autographe de Chartes Péguy à Charles 
Lucas de Pesloüan, Jeudi 29 août 1912, 

« Inutile de te dire que je suis réengagé vers Chartres, 
J’ai idée que j’irai tous les ans,,. ^ 

A Monsieur Ch, Lucas de Pbsloü.an, 


137, Le COMMUNIQUÉ Laudet. 

fi) Reuiie hebdomadaire^ du 17 juin 1911, François Le 
(irix. Les livres : M. Charles Péguy ; 

b) Lettre autographe de Charles Péguy à Joseph Lotte, 
Mardi 27 Juin 1911, 

(Sur l’article de la Revue hebdomadaire) ; 

A Monsieur G.-Th, Quoniam, 

c) Epreuves du communiqué Laudet, dix feuillets, avec de 
nombreuses corrections de Charles l*éguy. 

Envoi à Ch, Lucas de Pesloüan : 

« Vendredi 22 décembre 1911, Cher vieux, voici encore un 
paquet d’épreuves, eomme cela est loin, Péguy ; 

A Monsieur Ch, Lucas de Pesloüan, 
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d) Un feuillet d’imprimerie du « communit|ué Laudet 
avec le bon à tirer autographe de Charles Péguy ; 

A Monsieur C*-Th. Quoniam* 

e) Lettre autographe de Charles Péguv à Maurice Barrés, 
14 juillet 191L Inédit 

« ,„Je n*ai pu aller vous voir de toutes ces quatre semaines* 
J’avais voué tout mou temps à mou ami Le Grix et à mon 
ami f^audet. Ainsi ils sont bien servis de cent quarante et 
quelques pages»* » ; 

/) Bülhdin des professeurs catholiques de rUniversîté, 
20 juillet 1911 ; 

g) Charles Péguy, Un nouveau théologien. M, Fernand 
Laudet, 

(Deuxième cahier de la treiziéme série, 24 septembre 191L) 

138, Lettre autographe de Charles Péguy à Josepli LoUe. 
Mardi 18 juillet 1911. 

(Il demande l’envoï du « communiqué ^ aux évêques de 
France et des pays de langue française,) 

A Monsieur C,-Th* Quuniam, 

139, Lettres autographes inédites de Charles Péguy à 
Charles Lucas de Pesloüaiu 9 et 13 août 1911, inédits, 

(Sur le € communiqué » Laudet.) 

A Monsieur Ch, Lucas de Pesloüan. 

140, Lettre autographe de Paul Claudel à Joseph Lotie 
après rarticle du Bulletin des Professeurs catholiques 
de rUnwersité, Prague, 27 juillet 1911, Inédit. 

.4 Monsieur C.-Th, Quonîam, 

14L Lettre autographe de Cliarles Péguy à Charles Lucas 
de Pesloüan, Mercredi 20 seplembre 1911, Inédit, 

« Je suis surtout extrêmement faible et j’ai une légère 
fièvre incoercible, cnTm je travaille du matin au soir, 

« Je me demande quelquefois si je n’enfile pas le chemin 
des hommes qui meurent ii quarante-cinq ans.., » 

A Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan, 

142. La Revue hebdomadaire, n* du 12 août 1911. 

Réponse de Fernand Laudet : Un disciple de Péguy, 

La Revue hebdomcuUdref n'" du 16 septembre 1911, 

Réponse de François Le Grix. 
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Catéchisme du diocèse d’Orléans pour l’année 1887. 


144. Charles Péguy et Joseph Lotte. 

a) Manuscrit autographe de Joseph Lotie de rentretien du 
samedi 27 septembre (1913), Cinq pages ; 

A Monsieur C,-Th, Quoniam, 

b) Charles Péguv, Lettres et entretiens. ~ L’Artisan du 
livre. 1927, 

Premier cahier de la dix-huitième série. 

(Contient le texte des lettres de Péguy à Mme G, Favre, 
à Doin liai 11 et et a J* Lotte, ainsi que celui des « Entre* 
tiens î 

c) Joseph Lotie, Photographie ; 

(l) Un compagnon de Péguy, Joseph Lotte (1875-1914). 
pages choisies et notice biographique par Pierre Pacary, 
Préface par Mgr Pierre naiiffoî, — J. Gaiialda. 1917 ; 

e) Grosse (KarPBernhard). Emile-Joseph Lotte. ~ ïéna, 
1932. 

A Monsieur C.-Th, Quonïam. 

145. Clio. Premier feuillet, manuscrit autographe de 
Charles Péguy. 

Commencée en Î909 puis reprise trois ans plus tard, cette 
miivre ne fut publiée qu’après la mort de Péguy dans un 
volume des Gtnvres complètes (Gallimard, éditeur), 

A Madame Charles Phouy. 


XYII 


LES TAPISSERIES ~ U ARGENT 


146. La tapisserie de sainte Geneviève et de Jeanne d'Ahc, 


a) Les quatre premiers feuillets en épreuves. Correetions 
autographes de Charles Péguy ; 

A Ma<lamc Charles Péguy, 

b) Lettre autographe de Charles Péguy a Genc%ûève Favre, 
10 septembre 1912. 

« Ma grande amie / voici le premier / d’une neuvaîoe / 
à votre grande patronne /.» 

Il s’agit du premier sonnet de la Tapisserie de sainte Gene- 
viène. 













J.ES TAPISSERIES 


fil 


Sainte Geneviève. 

Comme elle avait j^ardé ses moutons à Nanterrej 
On la mit à garder un hieii autre troupeau.../ 

(Publiée dans Lettres et entretiens) ; 

A Monsieur Maurice Heglos* 

c) Lettre autographe de Charles Péguy à Joseph Lotte. 
Samedi 9 novembre 1912. 

(Sur la publication de la Tapisserie dans îe Balletin) ; 

Monsieur C.-Th. Quonîam, 

d) Quatre pages en épreuves du 19 (20 novembre 1912) 
du Bulletin des professetirs cathotiques de tUniDersité^ con¬ 
tenant en préorigiiiale La Tapisserie de suinte Geneviène 
ci de Jeanne d'Arc^ avec corrections et bon à tirer de la main 
de Péguy ; 

A Monsieur C.-Th. Quûncam. 

e) Edition originale. Cinquième cahier de la quatorzième 
série, décembre 1912. 

147, <ît ('rayons » AUTOGRAPHES DE CHARLES PÉGUY. 

a) Fragments de la Tapisserie de sainte Cenemève et de 
Jeanne fFArc. 

Huitième jour. Pour le vendredi 10 janvier 1913* 

l^remier et second états ; 

b) Châteaux de Loire, avant Pétat délinitîf ; 

c) Les Sept contre Paris, fragments. 

148, Lettre autographe de Charles Péguy à Maurice 
Barrés. 2 février 1913. 

« Mon cher Barrés^ depuis le désastre que vous savez, je 
vis dans une retraite et une solitude totale... ^ 

149, Lettres autographes de Charles Péguy a sa mère. 
18 novembre, 1" décembre 1912. 

A Madame Charles Péguy. 


150. L*Argent. L’Argent suite, 

a) Premier feuillet de VArgent. Manuscrit autographe de 
Charles Péguy ; 

A Madame Charles Péguy. 

b) Edition originale. Sixième cahier de la quatürzième 
série, 19 février 1913 ; 

c) Premier feuillet €le suite. Manuscrit auto¬ 

graphe de Charles Péguy ; 

A Madame Charles PéGüy. 

d) Edition originale. Neuvième cahier de la quatorzième 
série, 27 avril 1913. 
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151. La Tapisserie de Notre Dame. 

a) Manuscrit autographe de Charles Péguy. 

Lettre d’envoi : 

« Vendredi lli juin 1913 /. 

Vüîeî la Tapisserie de Noire Dame, mon cher SafTrey, et 
la suivante est sur le métier. 

Je suis %'otrc affectueusement dévoué. Péguy. » 

A Monsieur Alfred Saffrey. 

b) Un feuillet folioté 326. Quatrain de la Présentation de 
la Beauce, 

« Nous arrivons vers vous du lointain Palaiseau,., » ; 

A Monsieur G.-Tli. Quoniam. 

c) Lettre autographe de Charles Péguy à Joseph Lotte. 
31 décembre 1912. 

(Pour lui (jiTrîr sa Présentaîlon de la Beauce) ; 

A Monsieur C.-Th. Quo.niam. 

d) P^iitton originale. Cahier pour le dimanche de la Pen- 
teeôtc et pour le mois de mai, dixième cahier de la quator^ 
zième série. 11 mai 1913. 

La 'l'apisserie de Notre Dame est dédicacée « au fidèle Lotte 
et au Bulletin des professeurs catholiques ; 

e) La Haye, J,-F. Van Moyen, 1929. Ex-B hors commerce ; 

A Monsieur A. Martin, 

f) La 7‘npisserie de sainte Genenièoe et de Jeanne d\Arc. 
La Tapisserie de Notre-Dame. — Hartmann, 1946 {Civilisa¬ 
tions, n® 2). 

152. Présentation de la Beauck a Notre-Dame de Char¬ 
tres, 

a) Introduction de R. Secrétain. Gravures sur bois de 
L.-J. Soûlas. ~ Le Livre contemporain, 1946 ; 

b) Accompagnée de vingt lithographies par André Jordan. 
— N. R. F., 1946. 

153. PÉGUY (Charles). Cinq prières dans la cathédrale de 
Chartres, Avec des vignettes de Nathalie Parain. — 
Gallimard, 1947, 

154. La Route de Chartres. Extraits du poème de Charles 
Péguy, Images [photographiques] de Pierre Jahan. —- 
Editions du Cerf, 1947, 

155. Lettre autographe de Charles Péguy à Romain Rol¬ 
land. 12 juin 1913. Inédit, 

« Tout ce monde-la, Rolland veut que vous ayez eu le 
prix contre moi. Mais nous savons bien tous les deux que 












vous l’àveîî eu a%ec mtu\ Je suis 
dévoué. PÉGUY* » 


alTect Liciisement 


A Madame Romain ïIolland* 


156. Eve. 


«) Manuscrit autographe de José|)h Lotte. Entretien da 
samedi 27 septembre 1913. 

« Je fais mon Eüe, Ça aura 15.ÜÛ0 vers. J’écris 50 vers¬ 
ions les matins, parfois cent... 

{Texte publié dans Lettres et entretiens, p. 167-172) ; 

A Monsieur C.-Th. Quomam. 


b) Premier feuillet du manuscrit autographe de Charles 
Péguy ; 


A Madame Charles Péguy. 


c) Deux premières feuilles d’épreuves. Annotations manus¬ 
crites de Charles Péguy ; 

A Madame Charles Péguy, 

d) Suite d'Eve. Premier feuillet. Manuscrit autographe de 
Cdiarles Péguy ; 

A Madame Charles Péguy. 

e) Edition originale. Quatrième cahier de la quinzième sé¬ 
rie. 2S décembre 1913 ; 

/) Lotte (Joseph). Manuscrit autographe de la dictée de 
Parlicle sur Eve du dimanche 4 janvier ; 

A Monsieur C*-Th, Quoniam.. 

g) Journal de Genèvej n® du 10 mai 1914 [contient en 
feuilleton, « Variétés », Particle du pasteur Roherty sur 
Eve ; signé : J.-lî., les mots « pasteur Roherty » ajoutés 
de la main de Péguy]. 

« Regardons... de près ce travail merveilleux dont on par¬ 
lera encore dans cinquante ans, quand, le désir aidant, sa¬ 
chant que cette tapisserie contient, ou recouvre, ou exprime 
un trésor peut-être unique encore dans la littérature fran¬ 
çaise, on se sera mis à en apercevoir presque tous les jours^ 
les scintillements... » ; 

A Monsieur C.-Th. Quûniam. 

h) Roherty (Le pasteur), photographie Frcd Boissonnas.. 

A Madame VenGARA-RoRERTY. 


i) Les Soirées de Paris, de Guillaume Apollinaire, 21 
du 15 février 1914. Contient dans la chronique mensuelle un 
éreintement en règle de Péguy et de son Eve sous la signa¬ 
ture R. G., Roch Grey, parait-îL pseudonyme de la baronne 
d’Ott’nghem. 


157. Heureux ceux qui 
Péguy. Composition 


SONT MORTS... [Signé : Charles- 
de Monique Victor-Michel], ~ 
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l'Éc.UY i:t les cahiers 


Paris, P. Victor Michel, 1945. 5 p. n. ch., pl. en coul. 
et décomposition de ta planche en 3 états, épreuves 
rayées après tirage. II. C. 

158. Béguin (Albert). L’Eve de Péguy. — Labergerie, 1948. 
(Cahiers de VAmitié Charles Péguy, n” 3-4.) 

159. Les Quatrai.n.s. — Premier feuillet, manuscrit auto¬ 
graphe de Charles Péguy. 

Les quatre Cardinales 

vivent chrétiennes, 
les trois Théologales 
naissent chrétiennes. 

A Madame Charles Pkguy, 


XVIII 


LES DERNIERS MOIS 


160. Lettre autographe de Charles Péguy à Joseph Lotte, 
Vendredi 27 février 1914. 

<( **.Je suis toujours dans ce creux de fatigue. Aussitôt 
que je me sentirai remonter, je donnerai Clio, A mon âge, 
il faut donner les gros morceaux. Je me sens assez périr et 
ce quMl y a de hon^ c^est que ça ne me fait rien.,, 

(Publiée dans Charles Peguv, Lettres et entretiens^ 
p, 12Ü-121.) 

A Monsieur C,-Th, Quoniam, 


161. Couverture des Morceaux choisis. Poésie (1914). 
Manuscrit autographe de Charles Péguy. 

A Madame Charles Péguy* 


162. Quelques-u.n.s des derniers & cahiers » : 

S.vLOMK (Kcné), Nothe pays, (Septième cahier de la quin¬ 
zième série), 29 mars 1914, 

a) !,ettrc autographe de Charles Péguy à René Salomé, 
dû lundi janvier 1912 ; 

h) Photographie* 

PÉGUY (Charles), Note sur M, Bergson et i,a PHiLosoPHiE 
liEUGSONiENKE. (Huitième cahier), 26 avril 1914, 

VuiLLAUME (Maxime), ^^es (iahiers rouges, X, Proscrits, 
(Neuvième cahier), 14 juin 1914, 

PoRCHÉ (Prançois), Nous (Dixième cahier), 12 juillet 1914. 

C*est le 229“ et dernier cahier publié par PégUA", 






V 








LES DERNIERS MOIS 



163. Halévy (Daniel). Quelques nouveaux maîtres [Ho- 
main Rolland. Suarès. Paul Claudel* Charles Péf^ity]. 
1914. 

Dédicace de Charles Péguy à Joseph Lotte : 

« Vendredi 29 mai 1914. / Mon petit voici encore un 
papier pour Quoniam / mais cette fois je te conjure de ne 
l>as / le lire à rebrousse poil / ton affectueusement dévoué / 
Péguy. » 

A Monsieur C.-Th. Qluïniam, 

164. Lkttre autographe de Charles Péguv à Daniel Halévv. 
‘29 mai 1914. 

A Monsieur Daniel Halévy. 

165. Halévy (Daniel). Dessin ije Don, 


166. Lettre autographe de Charles Péguy à Mme Gene¬ 
viève Favre. Lundi de la Pentecôte, 1*' juin 1914. 

(Publiée dans Lettres et entretiens, p, ÎÎ4-35.) 

A Monsieur Maurice Hecixs. 


XIX 

LA GUERRE 


L’ordre de mobilisation irouva Péguy à Iiourg-la~Reine 
alors qu’il achevait d’écrire la Note conjointe. 

Ne devant rejoindre le 276” H. I. à Coulomniiers que le 
à aoàl, il s’installera à Paris chez Mme Geneviève l'avre le 
matin du dimanche 2 août. Pendant deux jours, Péguy visi¬ 
tera ses amis pour leur faire ses adieux ou se réconcilier 
avec ceux que des nialenlendiis avaient écarté de lui. Il se 
mettait en règle pour quitter « Paris les mains pures ». 

Pendant le mois d’août, le lieutenant Péguy fera une 
incursion en Lorraine du 11 août, Saint-Mihiet où le 276" It.L 
débarquera, au 2tS août, à Lérouui7/e, où il s’embarquera 
pour être le lendemain à Tricot dans l’Oise, 

Après une courte auance en direction de lîoye {dimanche 
30 août) c’était la retraite vers Paris par Bétheiicourt 
{31 août), Liancourt, Lazarches, Piiizfeua.'-te5-Lotiore.v 
(Paris, 22 kilomètres, le jeudi 3 septembre), puis vers l’Est, 


G 
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Vémars et Saint-Witz-Moiitméiian où Péguy passera la nuit 
du .‘i au 4. Retour à Vémars le 4 et le samedi 5 septembre, le 
régiment quittait ce village à 7 heures du matin pour pren¬ 
dre la direction de Meaux par Moassy, Thieux (10 heures), 
Nantouillet, enfin en lisière de Villeroy la halte près d'un 
puits (13 heures). 

Dans l’après-midi, Ig compagnie se développait en avant 
du village et vers 17 heures se mettait en marche pour 
atteindre la route de C/iaiiconin à Iverny. 

A nouveau, en direction de Monthyon et ù 200 mètres une 
balle atteignait Péguy au front. 

« Si je ne reviens pas vous me garderez une fidélité sans 
deuil. » 

167. PÉGUY AUX OKA.NüES MANŒUVRES DE 1913. Photographie. 

168. PÉGUY OFFICIER AU 276'. 

169. Lettre autographe de Charles Péguv à Joseiih Lotte. 
Mardi 28 juillet 1914. 

<if Tout fait croire que c^est pour demain. Tâche de ne 
pas te laisser coincer à Belle-J le. 1 *éguy. ^ 

A Monsieur C.-Th. Quoniam. 

170. Lettre autographe de Charles Péguy à Joseph Lotte. 
Mercredi 29 juillet 1914. 

« Celui qui n’a pas vu Paris hier ii’a rien vu, La ville de 

sainte Geneviève est toujours là ! Péguy. 

A ^lüiisieur C.-Th. Quomam. 

{Publiée dans Lettres et entretiens, p. 127,) 

171. Note conjointe sur M. Descautes et la philosophie 
CARTÉSIENNE. Premier et dernier feuillets. Manuscrit 
autographe de Charles Péguy. 

A Madame Charles Péguy, 

Le dernier feuillet écrit par Péguy pieusement daté par 
Madame Charles Péguy* 

L'œuvre devait être publiée dans un volume des Œuvres 
complètes {Gallimard^ éditeur). 
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172. Lettre autographe: de Charles Péguy à André liour- 
geois. 17 août 1914. Inédit, 

« ...Si je ne reviens pas, vous me garilere?, une rulêlité 
sans deuil. Je vis dans renchantement d’avoir quitté Paris 
les mains pures. Quinze ans d’écume et de tiarbouillage ont 
. été lavés instantanément. » 

A Monsieur A. Martin. 


173. Lettre autographe de Charles Péguy à Mme Gene¬ 
viève Favre. 22 août 1914. 


(Publiée dans 
graphe.) 


Le lires et entretiens, sauf le second para- 
A Monsieur Maurice Reclus. 


174, La cmapeii.lk de Montmélïan où Péguy passa en prière 
ta nuit dit 3 au 4 septembre 1914. Photographies. 

175. Le; puits de Puisieux, près du village de Villeroy. La 
dernière halte de Péguy, le 5 septembre 1914. Photo¬ 
graphie. 


176. Lettre autographe: de Victor Boudon à Maurice Bar¬ 
rés. 11 seitlembre 1915 [avec un croquis indiquant 
l’endroit où est tombé Péguy], 

177. La première tombe de Péguy. Cinq photographies. 

178. Les Champs de bataille: de: la Marne. — L’Edition 
française illustrée, 1915. N" 1. 

A Madame Charles Péguy* 


179. Barrés (Maurice). Charles Péguy mort au Champ 
d’honneur. — Ij’Echo de Paris, 17 septembre 1914. 


180. Carte autographe de Louis Gillet à Maurice Barrés. 
18 septembre 1914, 

181. Lettre autographe d’André Bourgeois à Maurice 
Barrés, 28 seplembre 1914 [après son article de VEcho 
de Paris], 

(Publiée, ainsi Cïue la carte de L, Gillet* dans VAmitié 
Charles Péguy. Feuillets mensuelSf n" 1, 28 août 1948») 

182. Aktion (Die). Wochenschrift für Politik, Literatur, 
Kunsl. IV Jahr, n' 2. 42-43, 24 Okt. 1914 [Portrait de 
Charl es Péguy sur la couverture]. 

A Madame Romain Rouland, 
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183. Boudon (Victor). Avec CirARLES Péguy de la Lorraine 
A LA Marne, août-septembre 1914. Préface de Maurice 
Barrés... [Correspondance de Ruerre de Charles Péguy, 
suivie de lettres du capitaine Claude Casimir-Périer, son 
compagnon d’armes]. -— Hachette, 1916. 

XX 

LES AMIS DE PÉGUY 

184. Alain-Fournier, lieutenant au 88'. 

185. Baillet (B. D. dom Louis), O. S. B. Photographie 
prise en juin 1911 dans la bibliothèque du prieuré Saint- 
Paul, à Oosterhout, en compagnie du R. P. dom Ildefons 
Ilerwegen [le futur abbé de Maria-Laach]. 

186. Barrés (Maurice), Brouillon manuscrit de sa préface 
au tonie II des Œuvres complètes de Péguy. Quarante- 
huit feuillets autographes. 

187. Berth (Edouard). Deux photographies, en 1904 et 
vers la fin de sa vie. 


188. Favre (Mme Geneviève). 

a) Photographie t3u portrait de Jo Davidson* 1936 ; 

b) Photographie ; 

A Monsieur ^ïau^^ce Reclus, 

c) Lettre autographe de Charles Péguy à Mme G, Favre. 
' janvier 1912 ; 

A Monsieur Maurice Reclus* 

d) Lettre autographe de Charles Péguy à Mme G. F'avre. 
23 avril 1914* 

« Un jeudi sans vous n’est pas un jeudi. ^ 

A Monsieur Maurice Reclus. 

189. Porché (François). Péguy et les Cahiers. 

a) Manuscrit autograjihe de François Porché, 28 pages, 
petit in-4", folioté de 1 à 28 [conférenee sur Péguy et les 
Cahiers de la Quinzaine^ prononcée par F, Porché^ au Salon 
d’automne, le mardi 16 décembre 1913]. 
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(Premier état 
France) ; 


de Tartiele publié dans le Mercure de 
A Monsieur Martial Tricaud* 


b) Lettre autoiîraphe de François Porche à Ifenrî Genêt 
[lui demandant copie de sa conférence pour la communiquer 
à la Nouvelle lîeuue Française], 21 décembre 1913 ; 

c) Péguy et les Cahiers. ^^ C^amille Bloch, 1914, [Extrait 
du Mercure de France, l'*" mars 1914.] 


190. Reclus (Maurice). Photogkahuie. 

A Monsieur Maurice Reclus, 


XXI 


LE SOUVENIR DE CHARLES PÉGUY 


191. [Ch. Lucas de Pesloîîan]. Ainicitiae iti hortis. ■— 
Société littéraire de France, 1920. 

(("ontient le poème sur <k La route de Saclay », reproduit 
par D, Halévy, Péguy et les « Cahiers de la Quinzaine », 
é(L 1941, p. 148-150, 

192. Lettre de Louis (lillet à (Riartes Lucas de Pesloüan. 
Chaalis, 12 juillet 1922. 

(Au sujet de la publication de ses souvenirs sur Péguy,) 

A Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan, 

193* Cartes de Jules Cambon et de Georges CJe mène eau à 
Charles Lucas de Pesloüan* 23 et 25 octobre 1928. 

194. L'îNAUGURATIOiN DU BUSTE d'ORLÉANS ; 

a) Le Monde illustré, n*^ du 2ti juin 1930 [Inauguration 
du buste de Ch* Péguy] ; 

b) La mère de Péguy au pied du buste érigé à Pentrée 
du faubourg Bourgogne, Photographie ; 

c) Le buste de Charles Péguy. Etat actuel [après le bom¬ 
bardement de juin 1940]. Photographie. 

Un éclat d’obus est venu frapper le buste à la tempe gau¬ 
che, à Pendroit même ou Péguy fut tué. 
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195, La Jeanne d'Arc de Maurice Jaubert. 

fl) Jaubert (Maurice), Jeanne (VÂrc. A Domrémy, Fragment 
de la partition. Un cahier de huit dont cinq manus¬ 

crites ; 

A Madame Jauukht, 

b) Feuillets autographes de Maurice Jaubert, Textes de 
Péguy mis en musique ; 

c) Jaubert (^laurice). Photographie. 

196, Com^:üik Française. Programme des soirées de juin 
1940, Afliche, 

A Monsieur A. Martin, 

197, Henri Bergson, Thoîs feuillets manuscrits sur 
Charles Péguy [pour l’inauguration de la plaque com¬ 
mémorative, 8, rue de la Sorbonne], 

A Monsieur Daniel Halévy, 

198, Témoignage autographe de Paul Claudel, adressé à 
M, Tricaud, Brangiies, 16 février 1944, 

A Monsieur Martial Tkicauu, 
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199. Tapisseries d’Aubusson tissées après 1656. Elles sont 
une adaptation des illustrations de l’édition de 1665 de 
La Pucelle de Chapelain. Les illustrations elles-iuêmes 
ont été gravées par A. Bosse, d’après des dessins de 
Claude Vignon. Les tapisseries {sept panneaux au total), 
ont été étudiées par Edmond Forestié, Les Tapisseries 
de Jeanne d’Arc et « la Pucelle » rie Chapelain..., (Mon- 
tauban, 1878). 

Au Musée Jiistorique de TOrléanais. 

a) La France déliva^ée par Jeanne d’Arc ; 

b) Arrivée de Jeanne d’Arc à Chînon ; 

c) La prise des Tourelles ; 

d) Le Sacre de Charles Vli ; 

e) Jeanne d’Arc debout tenant son épée et son étendard, 

200. Laurkns (Jean-Pierre). Portrait de Charges Péguv. 

Toile, 1908. H. 1 m. 27 ; L. 0 m. 86. 

A Madame Yvonne Pierre Laurens, 

201. I-aurens {Jean-Pierre). Portrait de Madame Charles 
PÉGUY. Toile. IL 0 m 06 ; L. 0 m 76. 1923. 

.Au Muséü national d’Art moderne. 

202. Laurens (Jean-Pierre). Portrait de Charles-Lucas 
DE Pesloüan, Toile, 1912. H. 1 m. 02 ; L. 0 m. 81. 

\ .Monsieur Ch. Lucas de Pesloüan. 

202 fjîs. Laurens (Jean-Paul). Portrait de Pierre Laurens, 
le peintre de Péguy. Toile, larg. 0 in. 27 ; haut., 0 m, 40. 

.4 Madame Yvonne Pierre Lalhess. 


203. Gaillard (Marcel). Portrait de Madame Péguy mère. 
L. 0 m 65 ; H. 0 m 81. 1930. 

Au Musée national d’.4rt moderne. 

204. Estiennette Quéré, la grand’mère de Péguy. Photo¬ 
graphie. 


A Madame Charles Péguy. 
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205. liusTE »K PkciUY, pak Paul Niclausse. Plâtre ori¬ 
ginal, (La statue a été inaugurée à Orléans, le 22 juin 
lOUO. Sur le soele, inscription ; « Charles Péguy. 1873- 
1914. Heureux ceux qui sont morts clans une juste 
guerre. Heureux les éjiis mûrs et les blés moissonnés, ») 

A Monsieur Paul Nïclausse. 

20(5. Charles Péguv au collège Sai.ntk-Bakbe. Dessin de 
I.éun Deshairs. Signé : A raini Péguy. 3 juillet 94. L. 1). 

A Matlamc Charles Péguy. 

207. Charles Péguy en 1897. Pholographie. 

Mailanic (Charles Péguy. 

208. Charles Péguy dans la « nui TigUE » des ^ Cahiers 
D’après la phdlo de Dornac i>our ia série S‘os eoiitem- 
pondiis chez eiix\ 

209. Barrés chez luc vers 1910. Plioto Gersehel. 

IL N* Estampes. 

210. Henri Bergson. Photo Aron. 

H. N\ Estampes. 

21L Daniel IIalévy. Photo Jean lîouhicr. 

IL N. Estampes. 

212. Ernest Lavisse chez lim. Pholo Dornac pour Nos 
coideinporains chez eux, vers 1895. 


IL N. Eslampes. 

218. JosEiHi LfiTTiv. Dessin original au crayon de Léon Des¬ 
hairs. Signé : A mon \'ieux Lotie, L. Deshairs, juillet 
1895. 

A Monsieur C.-Th. Quoniam. 

214. André Suarés. Trois photos. Avant 1914. 

215. Le collège Sainte-Barbe, vue cavalière. Lithographie 
anonyme, vers 1878. 

IL N\ Estampes. 
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216. Scènes de la vie a l’Ecole Normale; Supérieure, bois 
extraits de journaux illustrés, 1888-1395, 

H, N, Estampes. 

217. La nouvelle Sorbonne. Bois. Façade actuelle sur la 
rue des Ecoles au moment de sa construction, vers 1900. 

B. N. Estampes. 


218. Le Pont-Hoyal a Orléans. Aquarelle de Charles Péguy. 
Signé. Péguy. 1884. 

A Monsieur Pierre Marcel. 


219. Orléans. Ui;stes de l’é:glise Salnt-Aig.na.n. Lithogra¬ 
phie de C. Pensée, impr, Lemercier, 1841. 

B. N, Estampes. 

(L’église paroissiale de Péguy à Orléans fut bâtie au 
xv^ siècle et en partie démolie en 1567, il n’en reste que le 
transept et le chœur). 

220. Nouvellp; vue panoramiuue d’Orléans. Lithographie 
de Deroy, à Orléans, chez A. Gatineau, 1856. 

B. N, Estampes, 


221. Route veks la cathédrale de Chartres, Burin de 
Louis-Joseph Soiilas, 1947, 

B. N, Estampes, 


222, Brunck de Freundeck (Richard). Trois eaux-fortes 
pour illustrer le Porche da mystère de la deuxième veriii^ 
vers 1943. 


223. Michel (André). Dessers pour ï/illustratïün des 
ŒUVRES DE Charles Péguy, 

a) Le mystère de la Charité de Jeanne d’Arc ; 

b) Le Porche du mystère de la (îeuxième vertu ; 

c) Présentation de la Beauce à Notre-Dame de Chartres ; 

d) Eve première mortelle ; 

e) La Résurrection des corps. 

A Monsieur André Michel. 

224. La maison de Péguy a Saint-Clair, Gometz-le-Châlel. 

(Péguy habita la maison h droite en contre-has ; la maison 
à deux étages a été construite ultérieurement). 

C’est le 14 juillet 1809 que Péguy s’y installa venant de 
Paris où il habitait 7, rue de rEstrapade, 
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225. La maison de Péguy a Orsay, route des Sablons. Habi¬ 
tée par Péguy de septembre 1901 à janvier 1908. 

226. Le Plateau de Saclay. 

a) La roule venant d*Orsay vers le Christ de Saclay ; 

b) Le carrefour du Christ de Saclay ; 

c) Le plateau de Saclay avec^ au fondj le village de Saclay. 

227. La maison de Péguy a Lozère. De janvier 1908 à 
août 1913. 

228. La maison de Péguy a Bourg-la-Reine, août 1913. 

229. L’Itinéraire de Péguy dans ses pèlerinage.s a Char¬ 
tres. Carte du Ministère de l’Intérieur au 1/100.000'‘. 
Tirage de 1887. Feuilles XV-14, XV-15, XVT-13, XVI-14. 

U. N. Cartes et plans. 
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